
TROISIEME ANNEE No"55G PRIX S PIASTRES 

QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU 

,JEUDI 20 FEVRIER f988 

DIRECT.: Beyoglu, Istanbul Palace, Impasse Olho - Tél. 41&92 
REDACTION: Galata, Eski Banka Sokak, Sen Piyer Han 2 ci kat 

Tél. 49266 
Pour la publicité s'adresser exclusivement 

à la Maison 
KEMAL S.ALlB - HOFF ER- S.AM.AliON- BO ULl 

Istanbul, Sirkeci. AWelendi Cad Kahraman Zade H. Tél. 20094-95 

llirl'eleur- Propriétaire: G. Prlmi 

SOIR 

Pourquoi noüs voulons nous industrialiser? iéi ;éVMiùo~;~ëDîàfiDDDii ciu~~~1om~i~é~lliii8:1, Un va~!~ m~nv~m~Ill. rnnll~Ill à. 
Le .~ap_rort du co1~1ité. i;~tern1ini~tériel ~~ita.nn~~ue 1 onPPI1~l~m~nt ~Il T~Ill~l~Il ~~ ~~~~lll~ 

Un rcn1arquable ,exposé de J\I. Celâl Bayar 

AnlOlrn, 19 A. A. - Lors de !<>. 
réunion du Congi·è> do l 'Im:!'llS -
ttl.,., le mJ,rlllStrc oo !'Economie, M. 
Celàl Bayar. a vsit prononœ ~ 
Ion~ d.lscOm'S - ~e. 
dl.scouxs vient de po.mit.re d<llns le 
bul!etir. bt-mcnsuel publlê par k 
Turko!I& En. raison de son !mpor­
ta.nœ l' Agenoo A ~t.olie en· ôon 
OO cl-<iprés la trndootion 111'-<!X -

tellSo . 
Messieurs. 

J'avais convoqué votre haute as!C:m • 
blée: dans ~· but d'éturl cr en commun 
1es bases du second plan quinquennal 
d'industriali tion du pays. En ouvrant 
la séance et a\ant d'ent·t:"' dans la nt'\­

tiè:rr., Ît! 111e pe:tmMtrai de guider vot~e 
ménioire ,ur les différe-nts a~ef"ts q.u a 
revêtus c.ctte action dïndustrial1sahon 
de notre pays. 

Pourquoi vou1ons·no11! nous indus . 
tria li11n :> 

Dans un passé si pror he que n~s p.ou 
vans appeler hier • .au moment ou .nous 
Partions ;>our prendre nait aux debats 
de la conférence int-emationale de la 
m . 1 d l' .:.,.onom.... de Londres, onna1e e e ..... • 
cette que_tion ne con. t'.tuait encorr Q~ -

un obiet de discussion entre nous. \ 1alS.. 
aujourd'huj, per.:t0nne n';.} plus .. de dou· 
tes aur le bien fondé de cette theeie: 

11.t'S ( •l)jt~(' lit~ 1as ~=tll''("'t'S('S=m 
L'idée de reste:r un VTar.d producteur 

de matières pre:miètes rtait très 1 épan ... 
due chez nous. même parmi certains tn· 
tellectuel3 du pays. c~ux-ci craignairnl 
tJn d~.séquilibre dans notre 5"Îtuation fi 
nancière en résuL!'at du mou,temrnt d tn 
du trialisation. 1\ussJ, cntain~ ont.il, ~ 
aavé de défendre a"~ec acharnement cet­
te th;,.,,. 

Chaque industrie à édifier. disaient • 
il&. ab orbant one partie des recettes 
budgétaire , cemme ce fut le cas pour 
le trucrr et les recettes des douanes di­
minuant au fur et à m c'Ur,. qu'avanrera 
cette édification. un dé!:~quiltbre finan­
cier en naitra indubitahlemcnt. 

On 8e demandait éga!eme:nb ce qui 
adviendra"t de l"astriculture. On a de 
mêrne aoutenu qu'il n'é•ait pas ju--te que 
le: gouvernement 8occup<' di.Jectement 
de l'indU!'tr.alisat·on, e! Que: nous n'a • 

v ons 'P41 aNe.z d' éléme:nts qualifié9 da ni 

ce domaine qui relève av.isnt tout de la 
cicnce et de la t1~hniquc. On s'est de~ 

mandé enfin avec quel courage le ~OU· 
''ernement osait-il iavance-r cette ques • 
tion ou forme d un P"'09'ramme. Si le 
R:ouvernerncnt prena· l 1~ Rrandes affai · 
re-s en n\ain. aucune marge ne re:ster.ait 
aux lnitiatives privées. De son côté, l' é· 
tr.an"e:r ne manQuait pas dP déverser un 
flot de propas;?ande int~nsc contre les 
pava qui Aindustrialisent. On parlait à 
I' étran't'er du dange-r que préSf'ntail l'in· 
dus-triahBation de pav.s restés a"ricoles, 
do r équ,libre qu'il falla'• maintenir el 
I"on soutenait que l'industriali!ation 
d'un pays agyicole présentait des dan~ers 
autrement graves que l'inüiat~ve dt- rt-n· 
dre ftSr?Î<"ol-e un paye indl!strialisê. 

\'ou .a.vez certainement Ju ou enten· 
du que des prétentions de cc genre ont 
été avancé tant à lïnt~rieur qu'à l'é. 
tranger, au 1noment où la p)upart de 
cea mên1e. pays commençaient ieux-mê· 
nes à aïndustrialiser. 

Je trouve absolument -inutile de ré· 
Pondre aux allégations venant de 1'éttan 
RCT e.t 8UTtout de dévoiler Je but réel d-e 
ces considérations. La ouabfication la 
Plut ]furè1·~ de ces manife!'tations à ha e 
d'intérêt! PCT!'Onn-el , c'est l'égoiSmc. 

La foi 11é(•1•ssnir<' 

Quant eux considéral!ons avancées 
à l'int~riellll', nout ne cro,·on~ pas. en ef· 
fet, Qt1Ïl ttste aujourd"hu• dans le pay1 
une seule personne conse-rvant encore 
d doutes à ce sujet. Toutefois, dans oe 
C>roblèmc qui eat d'une importance ca· 
Pitale du paint de vue national. tl nous 
fat1t La c:onviction unanirre et consciente 
de toute la nation. Si jamais un citoyen 
Quelconque a pu conttrVt'T et conserve 
encore un doute quelconnue:. il ~t ab. 
!lolument néccaaaire que tou9 les intel· 
1ec.tuels et lies :re.spon&ahl~ soie:nt am1és 
d' élémentsi pouvant définitivement dis -
siPC'r cc doute. 
l.'lnd11strlallsnl1011 N lt•s flounnPS 

n1encera à fonctionner. 
Mais si lon considère les recettes du 

budget• dans son enaemble~ on v'?it. que, 
• ca"•e du mouvement d'1ndustr1alisa • 
a ...... ' d' . 
tion, le total des recette.s n a pas 1ma; 
nué, mais, au contraire, a augmente 
jusqu'à 195 millions en 1935, contre 
170 millions en 1933. 

On se rend compte oar là que, si les 
rcoeltes douanières dim!nuè-ren_t IUT !es 
chapitres des produits des 'Uldu~t11es 
édifiées, le volume additicnne:l d~ tr~ : 
vail dans le. pays provcna,nt. de l acbl1v1-
.. d ... rieJI~ a commen.-::~ a contre a te 1n u- d' . . 

1 avec exc~dent c~tte 1m1nut1on 
ancer r· " d 
enregistrée. La si:uation inanc1er~ u 
payB 9 ' est améliorée et )3 rentree des 
· pôta. a augmt!!nlé. Devant cet aspe::t 
im 1 1 . de bien~êlrc qu'offre e pays, e:s cons1~ 
dérations c1.vanc.ées en rapport avec le:s 
1 ec~ttes douanières perdent complète -
rnent leur importance. 

Chaque fois, disent nos experts finan­
ciers, qu'une fabrique, petite ou grande, 
entre e.n activité, dans un endroit quel· 
conque, notre activité y augmente éga· 
lement. Le peuple gagne et en consé­
quence paye avec facilité et promptitu· 
de .fies rede #ances à l'Etat. Par consé· 
quenl, toute initiative ayant rapport 
avec le mouvement d'industrialisation, 
nous fortifie par contre coup et nous 
sommes ensemble avec vous pour la 
multiplication et le succès de vos initia· 
tives. 

L'i nduslri<~ ('l l'a11rkull11r<' 
Quant à la question tagriculture ou 

indus-trie>, il a été prouvé qu'eTic ne 
t'On!ttitue: pao;; non plus un problème sé· 
J ieux. Je peux avance-" sans exag~ration 
aucune que, les al{riculteur! que je con· 
nais de très près sont 1'.ujourd'hui des 
parti53ns .au~!li convaincuR que nous du 
mouve-m.e-nt d"industriali!ation, car i1s 
ont yu Que 1es matièr~s premièics du 
pays peuvt>nt êtrie valori,ées sous lïn . 
fluence de- -ce mouvem "1 1 • C'est grâc.e 
~ ce-lui.ci ~1.1'!! les prix cl'l!ne partie de 
no productions ont pu dépa89eft' crux 
du march~ international qui avaie:nt 
ha;ué à cause d~ la cri!!"" i;fénérale. c'e~~­
à-dire Qu'ila ont atteint le niveau noT -
111-al. Il est donc matérif'llf'mt!!nt im-poss.Î· 
hie de ~pa1 er notre mouve:ment d'in -
-!ustrialisa.tion du mouvement agricole. 
Ce deux mouvements .. ~ com'Plètent 
r'lutuellemmt dans le:s p:ivs avancés. 

Nos atniculteura. Jam dr conS':Ïdérer 
av~ inouiétude: le mouvement .indus -
triel. l'estime-nt aujourcfhci tout au con 
raire comme runique moven de valori­
cr leurs produits et d' a!l~urer )eur bie:n· 

être. 
Ln lorlllalion •les éh'ments 

Quant à la question de~ élément!t, il 
ne serait pas ju:te de sol!tenir que no­
tre: pays dispose actuellement d'éléments 
1uffisants, bien enttndu du point de vue 
de la quantité et non pas celui de la 
1ualité, pour dlr:iger un vaste mouve -
1nent d'indu tr;ali~ation te! que nous le 
désirons. Il e5t éviden~ qu.P nous avons 
encore b~'Oin de nombr~ux experts et 
des personnes qui s'y entendent. Cepen­
dant. nous n'avons pas rencontré de 
difficult~..s jnsurmontahle-s dans les tra· 
vaux que nous avons t-ffectués juflqu'à 
ce jour. Nos dispoaition"'!• comportent aus-

:. pour chacune des h!"arches de J'jn ~ 
du trie. la formation d~ CC!t éléments 
dans le plu bref délai. Notre mouve . 
n1ent industriel. lui-même, peut être con 
idéré comme faisant partie de: c-es dis­

positions:, car ans l'industrie, c'est~à-di­
re sans le: besoin, r élément ne 9C forme 
pas. 

I.e ca11llal t•rlvé aura sa part 
L'une des objections qu'on avait fo.r­

mulées contre notre programme était 
auasi cel!e que l'Etat e:n mettant la ma.in 
à toutes les grandes e:ntreprises rén-umé­
ra.tricee ne laisserait rien à r e:ntr-eprise 
et au capital priv~. 

Nous .avons toua le volume dea LTa· 
vaux à effectu.er <lans )~ pays. Nous 
ovon. <le: même 1a possibilité de compa· 
:re1 la portée de nos heEoÎns. Nous n'i~ 
gnOTons pasi non plus la capacité, le 
montant du capital privé. 

En premier lieu, je voudrais.. dans ce 
t.cns, préci!ICJ' en peu de mota, la réper­
CUl&ion que l'indw.triaLisation a eu sur le.a 
l'evenua des douanes. 

Si nous devrions lais9t.r r1ndustriali -
:i.tion du paya et le bi.en·êtire dont la 

ration a tant besoin, à <:€rtaines entre~ 
prise-.s privées et au capital 9Ur )CQuel 
b'appuient ces entTepri'1et:1. il nous fau-
drait rncore attendr~ :\U moins deux siè­
cles . 

. r estime néccna:ire d' ir. i.ster tout par· 
ticulièremenl Œr ce point En eff<lt. il est nature! que chaque 

En quoi Je capital P'J'iV~ consitte·t~il ) 
Comment faudrait-il favoriser 1'lnitiati· 
ve privée ) 

n eta1t pas contraire a J occupation de 1 Etluop1e ~ ~~ 
par l'Italie -----···-----

Sur le front n1éridional, les avions italiens s'acha1·­

nent après les can1pen1ents du Ras Nassibou 

Rome, 19. - Le «Giomale d'Italia. a'assuret' le contrôle de l'Ethiopie. Un 
publie le rapport présenté en juin 1935, contrôle italien de l'Etbio1>i.e serait av_esi 
au Foreign Office, par le comité inter.. tageux pour l'Angleterre, sous certains 
ministériel, nommé par le gouverne .. aspects. Une Ethiopie in~é~~an~e ae­
ment et présidé par Sir John Maffey. Il rait préfénble à une Ethio~1e •t~i~e, 
y est rappelé qu'à la suite de l'accord du point de vue de la defenae .un!'~ · 
tripartite, le gouvernement anglais re - riale, mais une mena°':. c<?ntr,e les. 1nt~ta 
connaissait l'Ethiopie presque toute en-1 britanniques semble eloignee pwsqu \Dle 
tière comme sphère d'influence italien ... 1 guerre entre l'Italie et J' Angleterre aem­
ne. Le rapport concluait qu'il n'existait hie très improbable présentement._ L' An 
pas en Ethiopie et dans son voisinaae gleterre devrait s'assurer le contro~ r'ie 
des intérêts anglais tels que leur défen- la région du lac Tana d~• le cas .ou .• • 
se imposât une résistance de la part de thiopie devrait dïapai:a1tre, Les m=els 
l'Angleterre à la conquête italienne. Le des citoyens britannique& , en · ~ 

1
° -

rapport, ajoute Je «Giomale d'Italia» pie devront être sauvegardes et il ·~­
démontre de façon irréfutable que l'lta.. drait saisir une occasion ~~ur obten;r 
lie fit à l'Angleterre des offres d'accord. des rectifications de fronberes pour a 

La !:ltat.Jon de l'E.. I. A. R. a radiodif· chèvre et dt' fJiqa11t 1 ·~q?le:. cor.s pour son. 
fusé, hier. le communiqué offM:iel suJ ~ ner le rappt•l . 
vant (No. 1 30), lran'Slllis par le- minis· • 'f. 'f. 
tère de la preS:!e: et de !a propagande : A1ltalo. 19. L'Amba Aradaui n'acalt 

Le maréchal Badoglio télégraphie : pas seulement pour les Abyssfos une fm­
L'aviation continue Je bombardement portance stratégique, mcr.lt auss1 une ln-

d l'ennemi en fuite vers le Sud. ' fluencc spirituelle. En effet, les guerriers 
e Des troupes du Illème corps d'armée' aby.~shu juraie11t sur le qrand roc d'~niba 

ont occupé la conque de Gaela, sur la Aradani, de ~u_er quiconque aurait ose rio­
ligne des communications entre le Tem- Ier leurs .~osit1011s. o~ de 1no~rlr. Ce ser­
bien et Socota. sans rencontrer de ré • nient qu lis for1nul_azent un a u1i, devan~ 
sistance et bien accueillieti: par la popu· leurs chefs respectifs, arant de 1nontcr a 

"° "° "' Somalie britannique, le Kénia et le Sou-
Rome, 20 A. A. - Du correspon - dan.• 

dant de Havas : l{éserves à Londres 
Le cGiomale d'Italia. souligne qu'il 

ressort de ce rapport que l'Italie fit, au 
début du conflit, une démarche à Lon­
dres en vue d'échanger des avis au SU· 

jet des intérêts respectifs des deux gou­
vernements dans le but de rechercher 
la poasibilité d'un développement de ces 
intérêts d'une manière mutuellement 
harmonieuse. 

Londres, 20 A. A. - Lea milieux o~· 
ficiels refusent de commenter la publi· 
cation du .Giomale d'ltRliao. Ils ae con­
tentèrent de dire que le rapport men· 
tionné ne fut pas publié. 

Le• cercles polibques soulignent que 
les «révélations» de la feuille italienne 
n'ont rien de senaationnc1. 

... et à Ron1e Selon ]edit rapport, M. Vitetti. con · 
aeiller à l'ambassade italienne de Lon • 
dres, discuta, au cours d'une démarche, Rome, 20 À. A. - Du correspondant 
l'accord secrètement conclu en janvier de Havas : 
1935 entre la France et l'Italie au sujet Le ministère de la prease et l'~bas-
de l'Ethiopie. sade d'Angleterre refusent de fure une 

Le rapport conclut · déclaration quelconque au sujet de la 
«L'Italie fera tout SC:.n possible pour J publication du cGiomale d'Italia». 

La presse parisienne de ce n1atin 
--....?": ...... -..-

Les craintes du 2énéral de Castelnau.· Les 
" invraisemblables nationaux". - L'ltalle 

Paris. 20 A. ~ - Us controvenee des autres, quel que soit leur masque». 
continuent sur l'efficacité du pacte fran- Dana le jolD'Jlal modéré I' «Ordre», 
co • soviétique. M. Buré écrit par contre : « L' Allema • 

Dam l' «Echo de Parin, le irénéral 1<ne ne peut attaq.- l'U. R. S. S. sana 
de Cutelnau exprime ses craintes à 1' é- attaquer en même temp1 la T chécoslo • 
aard de. éventueb effets dt.,.e colla • vaquie, et, conséquemment.. le p•cle 
boration entre les deux arméea. franco-soviétique allèce 13 Fruice de 

cJ'ianore. écrit.il, si, en eu de con· c.ertainea de ses .Uiamcea. au lieu de l'a· 
flit. l'armée rouae PomT• nous être d'un low-dir, comme le prétendent nos cin -
arrand aeco ..... maïa je sais que l'armée vraisemblable1 nationaux». 
française, ai elle eat dépouillée de tout • "' "' 
idéal et de toute vet'lu patriotique, laia- Paris, 20 (Par Radio). - Il - faut 
sera le champ libre à l'invasion enne - jamais compter uniquement sur I' An • 
mie. Comptons sur nous et défions-nous gleterre, proclame M. Charleâ Mawraa, 

- - · -- ·· dans l' «Action Française..,, pow la pro· 
pital privés. Si nous n'3von.!\ pas touché tection et la défense de notre aécmité. 
à la loi sur l' encourav.e-ment indu triel. L'Angleterre a cherché déjà des apaU,e... 
c· est précisément pour permettre au ca· ments à Berlin. On lui en donnera, tout 
pital privé d-e collaborer à 1' oeuvre- d' é· au moins en apparence. Si noua avions 
dification. Nou la gardons comme un actuellement un gouvernement nationa1, 
bien sacré. Nous envi8agecns des me .. il aurait recherché un accord avec l'lta· 
sures appropriées. pour la rendre prati - lie fasciste, avec une Italie nationale, 
quement plus uti)e à r entreprise privée. colonisalrice, qui, quoique engagée dans 
lui donner un plus grand e.ssor. De nom· une ftction importante en Afrique, où 
breux commentaires ont paru à ce ui:ct elle recueille d'ailleurs gloire et succès. 
e-t de: muJtiplea con.s;dérations fu~nt constitue toujours un élément puisaant 
émise!. aur J.e.s atliibutions de l'Etat t't de la politique européenne. Au lieu de 
de 1' entreprise privée. cela on a l'a11iance nasse avec ses san-

1.u 1mrHll' 11'.\lnlürk 11lante• menaces. 
Atatürk l'a ex.primé av~c Ja plus gran M. Lucien Romier (cFÎgaro»), té • 

de clarté et précision. Je tiens à relever moigne d'une inquiétude singulière. Au 
ici ces précieuses paroles, bien que: je. lendemain de l'armistice, écrit-il en 
sois sûr qUie voU.9 tous vous les connais- substance, la France fut atteinte de la 
lez. Mon but est d'éclaircT à la lumière ~di~ de_ la peur. Le monde fut ~­
de ces- paroles le procèi-verbal de notr-e 

1 
P~1' qu ~n st gran~ ~pie, au lend-:'11~ 

réiunion et la voie que nous nous propo· d une s1 grande v1ctOD"e1 crut devoir re­
sons de suivre, et d'en rehausser la va-

1 
clamer des secours. Aujourd'hui, le dan· 

leur. '-.er. eat réel, immense, irnnùnent. Il auf-
At.alürk m'avait lait ces déclarations firait de 24 heures à l'Allemagne pour 

pour être Juea à l'inauguTation de la Foi· occ.uper solidement ~ rive .. saucbe du 
re lnte1nationale d'Izmir .. J'en donne la Rhin. Et nous nous hvronr a des cal • 
lecture. 1..es voici : culs de groupes et de sous-groupes par· 

cl..e système étatiste appliqué par la lementaires ! Ce sont là jeux d'a,cré 
TlD'quie n'e1t pas: \D1 système emprunté ment, mais jeux de ... ~n,_• ___ _ 
et !"adui~- des idées aout~n~ depuis 1e Le nouveau cabinet 
19ème uècle par lea theonaens du so-
cialisme. C'est là im système qui naquit espagnol 
deo be~ina de la Turquie, im •yatème Madrid, 20 (Par Radio). - M. Aza-
propre a elle»• na a publié la liste de son nouveau ca-

l 
P~ur ·n'O"l.La, le: sens d.. 1' étati911le e t binet. 11 compte g membres de aon par· 

e ••u1vanl : · (1 · d la uch ·-.. Lli · ) 
P d L---

1
,. . . . . • b e parti e ga e relo'WU ca1ne , 

ren re pour - m1tiative pnvee 3 d · • 'd M Barrio ( U t l' acti 'té li . .. et u parti que preu e • -
e • v1 personne ~ d~ inchv!dus, nion républicaine), plus \Dl 1énéral ap-
'?~11 r~e entre les. maJna .. de 1 Etat pelé comme «technicien" au ministère 
1 eco!'oma~ du pay, eu ~a~ a tous les de la guet're. 
beaoms d une grande nation et d'un 

1 t • l'A1nlla Arada1n. a étê répété en présence a 1on. 
L' _ t d N -J 1 du Ras Moulougheta, entouré de son ètat-
1' 1 on u 01 ' major. 
°L-'isolclllCttl• (ltt 'l\~JtllJit•ta .-1 l,a tradition donnait une valeur sacrêe 

l a cc ~ernient car on aratt la conviction. 
Gacia (certaines cartes portent Gac· que la protection divine étau assurée à 

la), est sur la route caravanière qui re· l~Amba. C'est pourquoi ce n'est qu'au der .. 
lae la bourgade de Ch~licot, °"."cupé.t" :é ~ \nier monient c1ue les Abyssins ac sont dé­
cemment par le.$ ltal1~.s. au r acazze : C'fdP..s à fuire 
elle se trouve à 45 kilon1ètre.s à l'ouest 1 T,es correspondants des journaux etran­
de cette locali.té et à 30 kilomèlTes. a gcrs qut ont vfsttê les ligue$ avancées Ha­
vol d'oiseau. d'Abbi Addi, le chef-lieu /lcnncs, se sont rendu compte. d'atl'eurs. 
du ·rembicn, si souvent cité par le-s corn· de ta qravtte e;r('eptionnelle de la défaite 
muniqués. D' Abbi Add1, par Caela, une èthfoi;.fc11nc. Ils ont constatP qu'il ne s'a­
route qui coupe à angle droit la p-récé~ ofssatt pas d'une retraite, 1nais d'une fuite 
dente, descend, suivant la direction sattragc el éperdue. 
Nord-Sud, vers Fenaroa et ::iocola. C'ot l.'1111i!ol'llle dt• Ras "011lt11111I11•ta 
ce:tte artère, esserutielle pour les commu ~ 
nication!I avec le Tembicn et dont la 
longueur n'est pas înférie-ure à 110 kJ~ 
lomètr.a\, qui vient d'être coupée par le 
Illème corps d'armée italien. ll y a là 
un mouvement très net ter.dant à l'en -
cerclement des forces des Ras Se:voum 
et Kassa Qui se trouvent e-ncore dans Je 
·r embien et qui ne dis.po$en 1 plus, pour 
a urer leur ravitaillemen: de façon né· 
cessairement précaire '>U pour &e replier. 
qu~ des deux routes r~liant i\hhi 1\dd 
au Tacazzè, dans une direction à peu 
prè• parallèle au Gab1t (ou Gh.,ra). nu 
Nord et au Sud de ce torrent. 

"'"' "' Makallè, 19. - Par l'occupation de 
Gaela, le lllème C. A. se trouve à 20 
kilomètres au sud du fleuve Gabat, c'est 
à-dire sur le flanc des troupes des Ras 
Kassa et Seyoum. Le village de Gaela 
est dominé par I' Amba Damucal et par 
le mont Bamba. A l'Est, lea colonne• 
du ter et du lllème corps d'armée ont 
atteint la baue plaine de la Dancalie. 

l.es nou,·•·lles positions itali1• 11111•s 

Makallè, 19, - Leo troupea italien• 
nes ont con90Jidé. avec une rapidité ex­
lr•ordinaire, les nouvelles poaitiona 
qu'elles ont conquises. On a procédé au 
netcoyqe d'un grand nombre de villa­
ges et de centaines de milles carrés de 
terrain. 

Des projecteurs gigantesques ont été 
installés pour prévenir toute surprise, 
de nuit. Sur les premières lignes des nids 
de mitrailleuses ont été aménagés ; 
d'autres travaux de défense sont rapi • 
dement exécutés. 

Les correspondants étrangers ont cons 
taté la rapidité surprenante avec laquel· 
le les Italiens ont construit des fortina, 
des parapets, non seulement à Amba 
Aradam. mais aussi sur les hauteurs do· 
minant la plaine de Bouia, maintenant 
solidement occupée par leurs troupes. 

"'"'"' Enda Jeou•, 19. - Le correspon-
dant de la «Continental Telegraph U­
nion» informe qu'il a visité les nouvel. 
les positions italiennes entre Belesa et 
Antalo. Cea localités avaient été éva -
cuéea par les populations respectives ,ur 
l'ordre du Ras Mouloull'heta, avant la 
fuite de son année. Un R't'and nombre 
d'habitants qui avaient refusé d'exécuter 
cet ordre ont été, selon le correspondant, 
fuailléa par lea troupes abyss;r.es au mo­
ment de leur fuite. 

•Par lt· rot' ... th' l'Amhn Ar111la111 !• 

Makallè, 20 - Le 11ettoyage de l'Amba 
Aradam de la part des bataillo11s alpt11s se. 
poursuit 1néthodiquement. Tout le haut 
plateau est formé par unP succession iniu­
terro1npue de petites l'allée~, de gotqes et 
de préctpices qui sont parcourus et visités 
mi11uticuse1nc'Nt par les troupes. 

Parmj le:s inforn1ations fou.1n:-e-.! hfcr 
par le speaker de la rad:o de )' E. l. A 
R., nous avon • noté les euiv:\n'es : 

Dans la r-a1,erne qui .servait d'abrt per­
sonnel à Ras Moulougheta. on a découvert 
1·1,nifor1ne de parade de ce chef, ses dê­
coratlnns. do11t une décoration abyssine 
toute rn filigranes et la C'rol:i: de \'tcto­
Tla. so11 bâton de cmmnandeJnent, le Jottr­
nal d s opcration• tenu 1 iour jusqu'au. 
quin:c /1h>rier. et une ma~nt/tt1ue mftraU-
1euse pnrtnnt la mention 'Fabriquée en 
Belgique". 

A~11iar(L, 19. Selon le~ dernières sta .. 
t~stiq11es, 7'a11tation italtennc, durant la 
bataille de l'Enderta , a employé plus de 
<·l'ut tonnes d'explosifs, obligeant ainsi 
l'tnnl!1ni à aba11d(•n11er d~l bétail. des mu­
ni/tons et des t•lvres. Les }our11aliste..s étran 
9crs ont exprimé leur 1·ti'e admtration 
pour les 1n.ouve1ne11.ts st; aféglqu.e.s durant 
la bataille d'Enderta, lc•v~cls ont obtenu 
i'objertl/ désiré. Ils rclè"<nt l'attitude pé­
riêre1ue des soldats italiens rnt'ers lea 
hlessts et les prlsonnler1 abyssin• et l"'élé­
ga11ce" ,.,a&sique qui a présidé au dét·elop­
pcultnt stratégique des opération&. Tous 
le.s soirs. un of/icil'r indlqu.ait aux jour­
ualiste-s les objectifs de 111 journée du len­
demain et ceux-ci étatent tnimanquable· 
1ne11t attei11ts. 

J.t• ('(nU((• (:i:tllf) llll rt•(•l•l 

Asmara, 18. - Le ministre Ciano, 
de retour en Afrique Orientale, a im. 
médiatement repris le commandement 
de l'escadrille «La Dispcrata», à la tête 
de laquelle il a déjà participé i\ un bom­
bard•ment. 

1 11 t•ons<'il d•' 111u•rrt• ahyssin 
Djibouti, 19. - On apprend qu'un 

<.onsei] de guerre s'est t~nu à Des.lié, 
tous la présidence du Négus, pour ex&· 
nùner la Rravité de 1a situation. 

Front du Sud· 
IA's it,·i••us <le S(>tllnlit' Pxf•(•ntPut 

11l11si<'11rs homh,1rdt•nw11ts 

,'ttogadiscto. 19. - Taudïs que les auto­
titéa et les troupes italiennes continuent 
à orga111,)cr rapidement l vaste territoire 
des Rvrana, lc.s populatton.• qut ont reprts 
le~r tratn de vie et leur1 tral..•aux habt -
tuels demandent à ~tre en•6ltcs pour corn 
battre leurs anciens maitres 

Des mouvements de troupe,,, abyui ... 
nes ayant été sÎgnalêa Je lonR de la rou­
le pour camions d'Addis-Abeba à Ma­
galo (dans la haute vallée de l'Ouebi 
Geatro). les avions italien, ont exécuté 
des bombardement.a efficaces. 

vaste pays et auui à ce que beaucoup 
de choses n'ont paa été faites. 

La grande grotte de l'.4mba Aradam C!t 
aussi raste qu'un grand tunnel ; le pla­
fond en est tr~s riche en stalactites. Elle 

Madrid, 20 A. A. - M. Azana a dé- · i t • t branc.he de f.in<lustric. un• fois éd;fiée, 
agit r le• importations du même Ren· 
te, et l>Artant aur les recettes dotaanières 
dans le budRet .. On soutient, par exem· 
Pie, que lea recettes douanières ont di· 
nrinué de 18 millions d~ livrce turqu.ea 
'Par stût-e de la production du aucTC 
dans le pays, Il en aera de même, rut­
on, Quand l'industrie de cotonnades corn 

~ous entendons re!lter une force ai>· 
pelée à édifier et à faire édifiCT. C'est 
là le principe ee trouvant à la base de 
la po]Jtique d" économie dirigée du mi· 
r-.i.stère de l'Econom.ie nationale. Ce der· 
r.ier point a en vue lentreprise et le ca· 

La République turque a voulu faire 
.., moment plus tôt ce qui, pendant dea 
siècles n'a paa été réalist: dam la patrie 
t .. que par les entreprises privée1 et in­
dividuellea, et, comme on le voit, elle 
Y a réuaai dana IDl court laps de temps. 

Cette voie que noua pounuivona eat 
comme on le voit ...; un ayatème au· 
tre que le libéraliome.a 

claré que ce f......,.,t les nouvelles mena- se prolonge a l' n crieur de la mon agne 
et a quatre outiertures à proximtté des -

cea de déoordres qui décidèrent M. Val- quelles on a constaté de.r emplacements 
ladarè• à démissionner. 

de mitrailleuses. Le terrain c.st semé de M. V alladarès eut en effet connaiuan 
d ' . . d le • . cartouches utilisées. On a troun' de tam-ce une grave matinene ans pem.. · é 

t • d B'lb • d bours enonnes, de forme allonq e, garnis e-nc•:r e ,.
1 ~0•• ou ~ dtrouvent e de cordons et sur lesquels 011 battait la 

nom '";.':" t revo utionnurea , u mouv~ ... mesure quand on exécutait la fantasia, 
~~~-- oc odb~e 193~,. et dd autreo

1
,r: ___ :_e • 1 des tambourins recouverts de peaux de 

Ces jours derniers, des concentrations 
ithiopiennes ont été conttatéea près du 
mont Eliot qui était fortifié à 30 kilo­
mètres au nord d'Elamedo • il s'qit 
d'un important carrefour de ' divet'lea 
routes qui permettent des déplacement& 
de troup,. tant vers l'Ouebi Geatro que 
vers l'Ouebi Chebelli. f'~, avions ita -
Hens ont bombard-' tant les fortifica -
lions _d'~lot r \i+. _\... vallona couvet'la 
de bois ou se ui.uimulaient les tentn et 
lea charriots des Abyuins. 

Près d~ Magalo, d'aulreo avions ont 
bombardé dea campements militaire. ; 
ils ont atteint des camions et des dépâta 
de carburants et ~)t provoqué un incen­
die, Tou• lea av10na sont rentréo à leur 
bag6. aurum sur 1vera. PGiala e ....-.ue. 
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AU FIL OES JOURS UN BIBLI OPHILE LETTRE DE GRECE 

E11 parcou1~ant 11n lot de 
vieux jou1~11aux de notre \riJle 

(1858 ·- 59) 

VIE LOC1lLE 
LE VILA YET lants aisés. Ainsi, on "'tirera double 

L'or11anisatio11 li11a11cièrc 
d'lstanhul 

profit : outre la subsi-sta-r.ce assurée aux 
déshérités du sort, on habituera l'enfan· 
ce à la pratique de l'entr'aide. 

L'organisation financière devant en Les professeurs dans les écoles 

[~~l M.~il f ~nni 
Nous causions avec un ami des biblio· 

Phil es. 
- N'oublie pas lsmail F enn.i, me dit· 

il. 
Je. lui ai demandé <-on adresse. Il m'a 

indiqué la tue. quant au numéro de la 
maison, cce renseigniemcnt, me d;t-il. 
t"St inutile. Regarde les fenêtres; Quand 
tu ~n auraa vu une où il y aura une pile 
de liv1.es, frappe à la poTlf" 1 > 

Vers une guerre de sécession? 
r ulier ) ( De notre correspondant par 1c • 

Athènes, 18 lévrier. - La caml>B~• 
contre lea réfugiés (Cr.ces provenan~ è-
1' échange des populations entre la d r • 
ce et la T urqwe) déclanchée, ;J Y a ~u. 

· 'ruze· semaines par des joumaux antrve . rs 

-------~·-----
Nous d~vons à la complaiMnce d'un! 

.ami d'avojr eu entre les mains un lot de 
vieux journaux d'Istanbul. Il .s'agit de 
nwnéros dépueillés d'une feuille qui 
paraieeait en notTe ville sous le tJtre de 
Journal de Coiutantinople - Echo de 
l'Orient ; les exemplalles parvenus en 
notre po.9ession, datent des années 

Sultan a témoigné l' f'mpressement le 
plus courtois auprès de Lady Bulwer 
à laquelle H a, plusieur~ fois. adressé 
la paTO]e en français. S. M. a chargé 
S. A le Grand Vizir de donneT le 
bras à l'ambassadrice. Le spectacle 
a commencé à sept heures du soir. 
pa.T les deux premiers actes de J' opé­
ra, la c Scaramuccia >. que Mlles St-ra· 
mesi et Via1e, et MM. Scheggi, La­
wrence et Severini ont très hab-îlement 
interprété. Dans 1'intervalle des deux 
actes, M. Padovani a eu l'honneu-r 
d' êNe entendu de la noble assemblée. 
Il a exécuté sur le violon, un char­
mant morceau que r artis,te lui-même 
a composé. La représentation s' ~t 
teTminée par le nouveau baHet, ]a 
« Chasse de Diane >. S. M. 1. n'a 
quitté sa loge qu'à la fin du spccta· 
cle. > 

1858-59. 
Quelle auhame 1 dire7 -vous ... 
Moins préc.ieuse qu'on ne pourrait le 

crorre. 
Car, comme toutes les feuilles du 

temps, cette publication aurait 'PU .s'in­
tituler beaucoup plus léi<;itimement c E­
cho de !"Occident > que de 1' c Orient > 1 

Des ancêtres rlu •Vienna• 
et de l'•Heluan• 

L'article de tête ou c Résumé politi· 
que > commence invariablement par ce.t .. 
te phra~e : « Le bateau autrichien arri­
vé hier, nous a apporté des corre pon# 
dances et des journaux aux. dates \ \Üvan­
tes ... > 

Une ~le chose chan~e. c'est le nom 
de ce bateau crui est tantôt Vulcano et 
tantôt Calcutta. Saluons ces lointains an· 
cêtres du Lloyd Triestino • ... 

Et les nouvelles qu'jlc: apportent ont 
trait aux dlvers événements de la polt· 
tique européenne et américaine du 
temps. Les prodromes, pci..'\ lea épisodes 
de la campagne franco·piémontal~ de 
1659 contre r Autriche occupent de• CO• 
lonies entières-. 

La vie locale n'est représentée au.e 
par quelque3 lignes confia.crées aux ré­
ceptions de la cour et .du monde diplo· 
ma.tique. voi?le quelQues banals faits de 
police. c· est maigre et c'est surtout 
bien décevant. La province est beau­
coup mieux traitée que la capjtale. De 
lon"1Jes c Lett!l'es de S<tlonique > ou 
c de Smyrne > Telatent les menus faits 
de la vie en ces deux vi!le.i ou en d'au­
tres local.tés plu~ lointa.ines. 

Le théCltrc 1l'Abt1111-"-zlz 

Il n'y a quelqtlle.S précisions intéres­
aa.ntea qu·en ce qui concerne la vie 
théâtrale du Péra d'alors. CaT le vieux 
Beyoglu avait déjà son théâtre: le 
théâtre Na'Um où des tournées ltalien­
nes exécutaient les met!leures oeuvres 
du répertoi:-e clas..~iqu.:: d'opéra. Rete­
nons cet entrefilet paru dan~ le n ~ du 
15 ianv:ier 1859 : 

c PAT oTdre de S. M. 1. le Sultan, 
une partie de La compagnie jta)ienne 
du thêâtre Naum s'est rendue, mer­
credi dernie-r. au théâtre impérial de 
Dolma-Baktché pour y donner une 
repré•erltation à laquelle S. M. 1. le 
Sultan a da~né assi teT. Lee ieun~ 
princes, tout la cour, le Grand Vizir 
et tous le.t ministres, !e-~ hauts fonc . 
tionnaires du gouvernement, ainsi que 
Les reprêzt.entants de puissances étran# 
gères étaient présen.s à cette solenni­
té arLstique. Dans la loge à droite de 
celle occupée par S. M. J.. on remaT· 
cru.ait Mme l'ambassadrice d'Angle­
terre et Mme Sibern de Suède. Le 

Nous avons eu soin de respecter le 
style et r orthographe éq.c.dement savou­
reux, de ce morceau de prose. li n'est 
peut.être pas inutile d e préciser que le 
mari de l'ambassadrice d"Angleterre. 
entourée de soins si flatteurs pa:r le mo­
narque ottoman, n'était autre que ce sir 
Lvtton-Bulwer, à qui nou~ devons les 
ruines du château de l'î!e de Platy, -
appelée également, en souveniT de ce di# 
ploma.te original, l'île Bulwer. 

l'n critique s•'vèro 

Un au.tTe numéro, celui du 1 0 aVril 
1858, contient tout un feuilleton. st· 

gné Ceorgea Noguès, et consacré à ce 
même théâtre Naum. 

Nous constatons que le critique n ·est 
Pas tendre pour les arti<Jtes. Il étabüt des 
comparaisons entre ceux de la tou_rnée 
de 1858 et ceux de tournées antérieures, 
qui ne ont pas précisément à la faveur 
d !:_S premiers. 

\i1ais il critique !lUrtout le répertoire. 
Une ~ule pièce trouve grâce devant 
lui, le c T rovato-re > et il fait grief aux 
artjstes de n'avoir pas monté c Rigo· 
letto >, c le chef d'oeuvre de Verdi -
écrit·il - un des opéra!f les plus !J)'mpa­
thiques à notre public " · 

Le fait est qu ·à 80 ans de distance, 
ce~ opéras que M. George-s Noguès exi· 
ge avec tant d'insistance sont encore 
joués avec un succès toujours nou # 
veau SUT tous les grands théâtres du 
monde, alors qu'effer.tivement, on ne 
monte plus guère les piècf"~ qu'il réprou .. 
ve, telle cette c Gemma di Vergy >. 
QUI excite paTticulièrement sa bile. 
« Beatrjce di Tenda > et c une ma.!.Se 
d~autre.s machines de cet~e forc.e >. dont 
notre chTonjqueur se pl-aint amèrement 
Que r on ait encombré !c· répertoire. 

Il a tort, toutefois, de mettre dans Le 
même iaac de c vieilleries ,. c'est le mot 
qu'tl emploie, les c Puritani >. la c Tra­
v iata > et le « Barbier de Séville >, par­
titions éclatantes qui, elles aussi, apTès 
tant et tant d'années, n'ont pae encore 
une seule ride et con.!llervent tant de 
fraîcheur ... 

G. P RIM!. 

Révolution et indépendance 1 n• ! notre o;ran~ Chef, n~u'. n'avon~ pa. 

l 
beaucoup eonge aux th~ones. Mais en 

-- constatant que toutes ces Toutes condui· 

trer en application à l•tanbul, à paTLr él!•angères et minoritaires 
de juin pr-0ehain, a été fixée de façon Le Minjstère de l'ln8t:ruction PubLQue 

Üstes a commencé à donner les preJl'lle 
Tésultats. 

0 
essentielle. Le ministère desi finance .. s 1

, a demandé la liste des profe.•seuTs qui 
attribue la plus g.rande jmpo-r;tance a exercent par intérim <"lans les écoles é· 
cette question. On annonce que notre trangères et ceUes des minorités. On pen 
vi1le comptera 11 bureaux de percep # se qu'on les remplacera par des dip]ô­
tion du fisc ; eLie elan al actude1Iebment més de l'école normale, re-stés sans ern-
40. On procédera à u!ion e eau· l . 

c· est ce que je fis, en effet, pour a­
voir le plaisir de m'entTetenir avec M. 
lsmai! F enni. 

Les Téfugiés 90nt vénizé)i_<f.es et ~ 1 : • 1· • f d parti 1• tient regu 1erernent en .aveur u 

béi;aL . • . ·1· . nt Que le 
Le9 antiveruze 1stes soubenne 

5 
droit de vote doit leur être retiré 50

.
0 

• • d' TurQlU'• 'Pretexte qu ayant 1P'3n 1 en . ~ 
• 1 d p 01. coup d entre eux, paT excmp e, e ceux 1 MARINE MAR CHANDE UNE VERITABLE PASSION 

dans un état quasi flervitude (?), 1ls 90 

'.inaptes à exiercer des droits civi<luef. 
comme citoyen.s libres. t 

de Yedikule et de Koca Mu•tafapa.,., • 
de Kadikoy et de Hwdar-pasa, de Ho- La liquidatioa fie l'e:\'-Société 

des a1·mateurs 

Beaucoup savent qu 'il s'occupe de 

capasa et d'EminOnü. Ces bureaux au­
ront des sections pour les impÔls fon .. 
ciers et 1es impôts sur la propriété bâ· 
tie : les prépo&és à ces stt.tions dépen • 
dront de la Municipalité. 

Etant donné que la \';lie dispose dé­
jà dans s~ propJ'leS bureaux de peTcep# 

Le transfert à l'Etat des bateaux ap· 
paTtenant à ]'ex-Société des armateuTs 
!'le poursuivent régulièrement. On e:time 
que tout pourra être achevé d'icl à la 
fin du mois. La commission de liquida-
lion de }' ex·Société des armat;euTs rece-

!<CÎf'nces et de musique. mai! pe\l le con­
naissent comme bibliophile. 

Les mêllles journaux recommanden 
aux autoc.htones (jndigènes) de coi;;; 
htuer des ligues de défense contre 
Téfu~jés avec qui il faut cesser toug raP· 
ports d'affaires et toutes relat1ons pel'' 

sonnell•-

tion de tout un personnel spéclalis-é, vra ensuite. à titre d'indemnité, 200.000 

En effet, sur tout le parcours ju$qu'à 
~on bureau de travail, je remarquai des 
!iV"C\! posés Un peu partout. C'est, pro­
bublement, pour avoirr constamment 
!sous les yeux ce qu'il aime que le maÎtTe 
a choisl cet arrangement. 

Nou.s commençons à cau<Ser. 

Les réfugiés sont vilipendés sur tous 
Les tons et accablés des plus basses in· 

De.puis quand dat" vot>e biblio· 

LES ASSOCIATIONS nhilie ) 

notamment de carss1ers, on wppose livres turques, payables par tranches iuTes. 
Dans un-e vjlJe du Pi'-loponèse. à A· 

ghiva, la municipalité, qul est antivé111 • 

zéliste, a coupé le courant élect:riau~ 
aux quartiers des réfugiés, qui restcn 

qu'une notable partie du personneJ ac· ~uccessives. 
tue! des bureaux du fisic demeurera dis­
ponible. On n'a pas encore décidé au 
sujet de l'utiüsation de ces fonctionnai· 
res qui ne pourront Ptr~ affectés que 
partiellement aux nouveaux cadrea de 
l'organisation financière d'Istanbul. Une 
partie d'entre eux pourront être mis à 
la disposition du siège central. 

Les changements les plus importants 
cependant sont oeux qui devront être 
apportés à la diTection centrale de l'or­
gani.!e.tion des finances à Istanbul, qui 
sera beaucoup simptifiée. Un .seul ins -
pecteur en aura la direction. 

Rappelons que le produit des im'PÔts 
foncier.s et sur la propriété bâtie repré­
sentait pour le budget de l'Etat un ap­
port de 9 millions de Ltqs. quj passera 
tout ~ntier aux administration"S privées. 

Les bouteilles 11 raduées 

Tous ceux qui emploient encore des 
boutelllcs non graduées doivent remet­
tre à la direction deti poids et mesures 
une déclaration en ce sen~. attendu que 
le délai imparti pour rintcrdiotion de 
leuT emploi est proche. 

LA MUNICIPALITE 

Les ehaulleurs de taxis 
et l es touristes 

La situation de nos ot:hauffeursi de ta· 
xis n'est pas précisément bri1Iante : Je 
client se falt de plus en plus .rare, l'es­
sence coûte cher et bien souvent, on 
rent.re ~e soir au garag~ sans avoir fait 
les fTais de la journée. Il faut donc 
trouver des reSS"ouroes nouvelles à tous 
ces brave..'!: gens. Mais ltl!squelles ? L'as.­
~ociation des chauffeur~ avait songé, 
dans le temps à se charger des prome -
nades en ville des caravanC"SI de touris -
tes qui arrivent, de temps à autre. Elle 
se subst~tucralt ainsi, av~ dlon organi· 
sation toute prête aux ager.ces de voyap 
ge qui remplis.sent, en J' occurrence, le 
rôle d'inte'Tmédiaires ... non désintéres -
sés et se font ain~ de coqueta bénéfices. 

L'idée est, à coup sûr, sédui~nte. 
Suivant un calcul approximatif, fait par 
l'association, il faut 5.000 journées de 
taxis pour assurer les besoins d.es tou~ 
ristes qui vjs:itent tous les ans Istanbul. 
Comme 250 taxis sont en activité à ls· 
tanbul, on calcule quÏ~ reviendrait à 
chaque taxi 10 journées paT an au &eT­
vke des touri~tes. Or, ces journée& leur 
9ont payées à 10 LtQ!I., ce qui n'est pas 
à d édai~ner. 

Mais, cette lucrative affaire du trans­
port des touristes est en!re les main!i, à 
l'heure actuelle, de l'ex-président de 
J'as90eiation. Des démarches ont été en~ 

Les mëdccins et l ' impOt 

Plus de 150 médecins se sont adressés 
au conseil d'admlnistr'.lt:ion de leur as­
sociation pour faire des objections au 
!'lujet de la catégorie dars laque-lie on 
les a placés et en base de laquelle lis 
doivent payer r impôt sur les bénéfic~s. 
Ces objection:..':!· sont soigrie.usement exa­
minées aux fins de qui de droit 

-· Je suis aussi bien un fervent de li-
vre!:! que de sciences, me dit-il. T'ai fai.t 
rres études à ]'école q,econdaire de Tir­
nova, fondée par M:itat pacha, en présen 
ce de qui j'ai subi deux examens. 
.Je comprenais parfaiteme-nt ce que je 
li~ai.s., cc qui était suffisant pour me don­
ner le goût de l'ine.truction. ApTès être 
arrivé à Istanbul, j'a;ppreria:is l'arabe, le 
français et l'anglais, ce ql.P fait quïndé­
pendamment de ma langue m.atemelle, 

Pour attl'rer 1'es tour1'stes ie connais trois langues vivantes. 
Je consacrais à l'achat de livres tou.t 

_ _... • ...,_ l'argent dont je dispottals. Toutes les 
Parmi les bonne:; choses dont la fois que les librai.ries coe procuraient un 

guerre générale nous a privés, noµa pou- nouveau Uvre, ils me le propc salen1. 
vans citer le goût des voyage1'. Un jour, je reçus même d'Italie une 

De même que les frontière.~ sont fer- lettre par laquelle on me demandn:it s.Î 
• d t m~s de 1·'étais acquéreur d'un livre ancien pTé· rne~ en tempEI e guerre, en e .., 

paix aussi, les paaseportn, les devjses. cieux. J'ai immédiatem~nt envoyé l'aT -
les formalités douanièr.es devienne-nt au- gent et je me le au-is procuré. Mais 1-­
tant d'obstacles, qui effritt'nt de plus en n'ai pa~· encore compris d ' où on avait 
plus le goût que l'on av ai~ à voyageT. appris en ltalie que je suis bibliophi)e. · · 

La plus granc!e dilficu!t<' provient de. LES CHOSES QUI N'INTERESSENT 
me!ures restncbves prii;tes pour empê# PAS L'ESPRIT 
h 1, d Q elle Depuis quand ~tP.s-vous à la re· c er que argent sorte u pays. u 

que soit la frontière que l'on ait à tra· traite ~ 
ve~r. un préposé est là pour explorer Je ne Je sais pas ... \ 1ous avez l'air 
votre bou.rs.e et vous df'mander quelle sur.pris de cette l'léponse. Je n1e fais pas 
est la somme dont vous êtes potteur. d'effort de mémoire pour retenir les cho· 

Si vous pasez en trran~t. cela n'em- ses qui n'intéressent pas l'esprit. Pou r-
pêche pas le douanier, - toujours eu~ quoi voulez-VOU$ que je paTaisse aimer 
rieux - de fouiller vos hagag-e:-• 1 QueJque chose qui ne m-e plaît pas . ·· 

· d f · d · d Certat·" .. s'amusent à Teteni:r des dat.e.s. Pour ce qu1 est C'J rais ,e visa u ·~ 
pa~eport, ils ont atteint des pToportions Ils sont capables de vouq dire tel fait 
inconnues jusqu'ici. s'est p.Msé à telle date, j'ai ét-é mis à 

On peut dire que tout'e9 ces mesures la retraite tel jou r, à teJ.le heu1<e 1 Dans 
sont généTales. mai ~i il sc'"mble que l'on ma mémoire, il n'y a pas d"C: place pour 
a commencé. dans chaque pays, à s' a- des indications auui préci~es. Quand je 
percevoir qu'elles sont devenues anor- ~erva i s à la cour d es comptes et à la 
males. Aussi. certaines formalités con· comptabilité du min istère de l'.intéri.eur, 
tinuent à exister, mais ,ans qu'elles .iioi~nt je prenais des notes sur un pelit cam.et. 
appliq uée· à la lettre. J'ava• d.éjà le goût dea livres ; après 

Par exemple, pour un voyageur qui avoir abandonné ma tâche d'employé, 
passe en transit, le douanier ~e conten~ ie me 91.l.is livré corn.piètement à la iec­
tc d'ouvrir une de se.s valises et n' exi · ture t-t à la musique. 

p longés dans r obscurité 1 ' 
A la suite de cette campa~ne, à V J; 

Io, les antivénizéÜstes ont détnUt t 
quartier des réfugiés en y mettant le fttl 
en trois 1>0ints .et simultanément 1 

Cinquanbe habitations ont été brÛlée" 
et deux réfugiée carb'lni<>-és J. .. 

A Halandr~ près d'Athènes, des bolll 
bes à la dynamite ont été lancées concr:e 
!e domicile du chef local du parti Iibt' 
raJ. un réfu~ié. . 

Au Pirée, des paytisans de leu le ~~· 
néral CondyHs ont assommé que de rt• 
fugiés 1 

·n· A Salonique, les altercations entre 1 

djgènes et réfugiés ,ont quotidienn~r: 
Des ~ analogues 90nt signalés journe 
lement dans la plupart des provin~~ 

Un autre incendie a été provoque 
Halkis. dans l'île d'Eubée. 

La surexcitation est e-rende de part et 
d'autre, et r on craint le pire. • 

Cette campagne tend à div~r la Grt 
ce en deux camps opposés et à provo· 
quer une guerre de sécession. 

L'ancienne Grèce, avec les îlee, a unt 
majorité relative an6vénizéliste, aJorf 
que la Grèce Nouvelle, c'e t à dire J'f. .. 
pire, la Macédoine, la Thrace occideil" 
tale, les grandes i les dr Crète, d~ 
Mytilène, de Chio, de Samos sont ' " 
nizélistes à la majorité absolue. 

La situation d'aujourd'hui présente 
beaucoup d'analogies avec les .épisode' 
qui ont précédé ou .accompagné la guet' 
r.e du Péloponèse. U est à ~ouligner au:t 
r esprit régi-Onalist-e eist encore très- ,d,,~ 
vant en Grèce, comme aux temps e 
l'antiq uité classique. 

O n se -déteste sincèrement entre pr4Y 
vinoes vois.ines en temps normal. Qu'ad' 
viendrait-il, si cette haine venait à êrre 
cultivée et développée ) 

Xanthippo•;...-
ge plus la même foymalit.: pouT les autres QUELQUES LIVRES PRECIEUX 

1. 1 • d Q 1 t 1 1· . po autr~s ... bagages, sentant lui-même inuti ite e - ue s son es ivr!P.s qui corn - -Pour î· 
~ent v.c.tre bibliothèque ? le moment, me dil le J111l 

ce contrôle. lte, nt- m:e demandez pa1 les autreS : 
M · •·1 d 1 · t t - JI Y en. a de touteJJ les catégories ; ais ce QU 1 Y a P. Pus impor an ' tant que ma main tiendra une plurne. t" 

c'est que, dans certain,: ?-RYS, où l'on te littératuTe, philosophie, finü.nces. Vous , I . , I h ··1~ 
1 d 'A · d rn emp ooerai a es ac ever, parce q:u 1 

rend pour Y séiourneT, on ne passie mê . Y trouverez M ouvrag~~ n~tot-e, e sont encore jncomplets. 
me pas la visite douan;rre. Platon, de Spencer et beaucoup de li- J f li I bll~ 

Le d . vres en français, en anglai ' en arabe et e eui ette es ouvra~e! non pu 
touriste, étant evenu aussi rare et SUT le cahie.r de l'un d'eux je li cf-ltf" 

qu'une pierre précieuse, chacun s'em· t::tl :i.rar.jen. 
1. fi T 1 1 - Pouvez-vous m'f'xpliquer quels toire turque>. Le maître m'explique : 

ploie à ne pas e rave". e est e cae - C'est un ouvraae paru en an~la~ 
l F t l'A ....: h •ont les plus pTÔ<:ieux d'entre vos li ~ 

pour a rance e U
11

:<" e. en lll volumes et QUÎ a trait à l'hi~toirt 
A notr•e tour, n<>us pouvons être cer- vres ? Q 1 dt 

1 1 1 · - Chacun a !\3 valeur particulière ue est le nombre d.e Jjyyes tains qu'en sïnspi.:ra'lt d~s aci -ités ai - votre bibLothèque } 
tes aux touristes en rl'at·tres pays, nos ceux qui n'en ont pas ne figurent pas d• 

dan' ma bibl~theq~ ue. Si vous me po!le7 - Vous me demandez encore douaniers, tout en accomplissant leur de~ - - · d h fL "' 
cette question au J>Qint d~ vue des prix. vous Clter es c i rres 1. ·. Je ne les voiT, ne manqueronb oiat de ~ com 4 t• li d · bi · 7 

treprises à la fois auprès du parti et au~ porter tnvers eux avec beaucoup de je ne saurais vous répondre, car de -.:e- ?aâ OO~ es. oit en Y en avoir 

Nous nous trouvons actuellement ien sa~nt à l' affirmahon de 1· existence na­
présence d"un incident dont le pareil J t,jonak, Q~e toutes débocchaie:J11t en un 
n'aurait pu ee rencontrer rona les réai-) même point, nous avons évidemment 
mes précédents : un grand nombre 

1 
sei:iti qu'elles .avaient entTC' elles un l.en 

d'homm.e• poli.biques et de penseurs du theonque et nous avons cherché, alors. 
pays, mobJisés dans ce but, ex.posent le sv tème qui reflétait la compréhen· 
en beaucoup d'endroits, à des miJEers sîon de n-0s révolutions. 
de Turcs, les 'Principes et les condition On voit que plus qu'une question de 
d.e: notre révolution et de notre indépen· théories, notre révolution et noh1e in· 
dante. dépendance ont été une affa;Te de 

près de la Municipalité pour lui retirer courtoisie, ce Qui ne pourra Qu'assurer la auss,i je ne me aouvi~ns pa§.,. a , L'AM. OUR D E LA M USIQUE 
ce monopole de fait que rien ne 1·u"tifie. Toutefois, je possède certains livres 

des profits au pays, D 1 f • d h d 1 

La Tur-qu~e n!~ pa.s arr1vee par plu- « front > et de c t.Tanchéf" >. 
&Ïeurs chemins à l'indépendance. Elle Y Et cela nous est démontré de la fa­
est -parvenue par un aeul. L'évolution de con la m~il}eu.re, ~ant oar la figure et la 
la Tu . . . • • 1. • pcmonnaltte hi.~onqt>Ca d• notre Chef TQwe na pas etc rea 1see en une 1_ • . ' 
série d' 'tape t 1 · h I f que par Rt mtuation actuelle du pays. 

e se so~ pusieurs cet,. At t .. k · 1· d' b d 
mais en une seule étape et sous un S'C'UI 1 . a ur. na pas. P~T e a or oour 
Ch#f agir ensuite. li a a1>r1 d abord ... 

C~mment, dans ce cas. ces dCt1x évé- Burhan BELGE. 
nement.a _'POUTraient·ils être expliqués de 1 o 
laçoru d1verseo ) Pourqu<>i l~urs ha!leS, 
leurs condjtions devraient·ils être diffé­
Tent. suivant lee personnes ? 

LE P ORT 

Le mazout du •Homania• 

Un fait certain •. ~·~ q~'il .n'y a au-
1 

Le bateau Rom~~· de la compa~nie 
cun~ P~ace, dans 11nterpTetati<>~ de ~o- roumaine de nav1gabon, appareillant 
tre :andcpe:ndance et de notr~ -reovo~u~1on 1 hier pour Conslantza, a jnondé le port 
P<>UT les VUH et les c?ncepllons hbera-1 de mazout. Plu~·ieurs emharcations ont 
~· En outre, ces confer.en.ces iront orga. été aalies de ce chef. Le~ intéressés en­
rJ,SÔC$ sous la._ diTection du ~ecrétaire g~ .. viisageraient de s'adr~SSCT à l'agence 
néra} du ParlD, M. Rec:eb Peke7, et sui# pour demander des indemnjtés. De plus, 
':ant les c~s d~ }a Révolution donnée une amende sera infligée au capitajne 
aa~ noe Ui:iverates. par l'administration du port, les bateaux 

51 I.e. ~arb, après avoir proclamé Iïm.. n 'ayant pas Je droit de jeter par deatus 
muab1hte de 9CS doi;nn.es, eut fer~é les bord tant qu'il-, aont au port. 
Yeux et les oreilles aux perpétuels cou# 
rants doa mouvements- de ce monde. et 
eut voulu expliqu.er de façon unique et 
immuable la eau.., de lïndé?Cndance et 1 
de la révolution turques, cela aurait 'PU 
être danR"ereux. 

1 
Maie DO\Js savons que la .90UTce dee 

vues kamâlistea en ce qui a trait à l'in­
dépendance et à la Tévolution, eet p]UB 
que dans r obacrva.tion, dans laction et 
plu• que dans les subtilités des coupeurs 
de eheveux en quatre, <!ans la réalisa­
tion. 

A-près avoir obtenu de fait l'indépen­
dance. nous avon.s son~é aux conditions 
nécell8Aitea !>OUT aon obtention et nous les 1 
avone expr~tné8 par d.e1 formules thé<># 
riques s·a n' (;n était pas ainlli, nous n'au 
rions pallt pu J>a.uer du pacte natio .. 
nal. à Laue-ann-e et de l..au!anne, à la lut# 

---

La question est à l'étude. Quoi qu"il en soit, il !l ~té question, qu'il est difficile de trouver, tels des li# e a enetrre u ureau e travBl 
L ' ENSEIGNE M ENT d' vres en arabe édité• à 1 .eyde, d'autres du maître, on voit, posés sur le• brl)Jl' ces derniers temps, un~ Va.!ttte or~ani# h d' b d •f ', 

· · d • traduits de l'iranien en an.glai.s et vjce c es un ar re, •eux pigeons, les pre e l .. e «Cr<•iSS<\ 11 t Rouue» à l'école f..aUon e tourisme, ayant a sa tête un . . . . rée de mon hôte JI les invite à enten· 
directeur général et devant avoir de, versa, et des d1ctionna1res français. Pen· d d I . · I I , ·" 

Les inspecteurs du Siègr Cent1m.I du , . , d 1 • • 1 d .re e a mu&que quanc e maitre ç.t· ~uccursales a .f etranger etc... ant a guerre genera e, un e mes f . . 
CroÎS!6nt Rouge, venus en notre ville, ' , · ul 1 ·1 . ·1 ait, pour reposer aon e11:pr1t. 

Il est, malheureusem"!n~. a TemarQuer anus a vo u se procurer es pare1 s . 1 J I . be d" '! 

des organàatiou de cette institution en . . San R M ,.. _ ·l I UNE P RODUCTION FECONDE C œt m<>1 q'lll les noums ; ils se poscJ>I 
ont entrepris une enquête sur la situation qu'en ce moment la Riviera est déserte, ,

1 

n'en a pas trouvé. 1 , - . e. es. aime a~ccu~. me it~J · 

f d 1 . L . a1nst Que emo, orte·'-..af o et a f ... t · 1 d - · J~ 
aveur e a Jeunesse. es JnspecteUT9 C' d'A Cd I 'f , , . -Ces dernières années n'avez-vous sur m.a ene r.e, Je es pren s et 1e 

visitent à ce,t effet les écoles primaire4. ote zur. a seu ru. it a nous evi· . .. .. cMesse. 
. .. , ter de careeser de beaux rêves au mo- plus prodwt vous·mem~ C'f. VOU5 etes· p n , . . . ~ 

Dautre part, une enquete .est egale- . , , I I . ,·ou astrejnt seulement à la lecture } assa t a un autre suret, re lui d.ema.Jl 
• d' d d l . I m.ent ou, en genera , f'! tourisme tyaver- d ··1 · 1 - U de 

nlent menee, or re e a cap1ta e et . A ce moment et avant de me répon- c s 1 aime a muSJque. se contente 
indépendamment de la précédente, au 1 se ~ne crise. l d. 1' .. 1 àre il alla da~s la chambre contigue me tendre un cahier contenant ses cofll' 
ai:ujet de le rituation des enfants Qu:i fré# . fo~sll ne vou.ons pas .J1rr IPaJ' a ~u J d'o~ il revint train.a.nt un gros a.ac rem~ positions ; il y e,n a. une centaine. Je !il 
quen ent 1C11 eco es p1ieom1eres et QW 1 A . .1 f .11 pli de documents c an u .90.1 at >, c anbs turcs t ,_ _ • I • . ne ai e pas s occuper ae a qu~tion.

1 
• Ch t d 'd Ch ,. 

&ont sous-alimentés. De! commissions t Mu.c~~t.raire, 1 aut ~adv:i· er ;"3-~s cessed . Ce sont des o~VTages qui n'ont pas « Chanson guerrièrie- >, c Marche de }tl 
. t , ; . , ... Il , ais 1. 1n1porte au,~a -e ~e penetrer es R' bl' M h d 1 p · • 

QUt on ete constttJuees a cet e et te- b . d l ; I ·encore été édités me dit-11 Il y en a en tJpu 1Que >, « arc e e a atne · 
moignent d 'une grande activité. esoln~, e supputer ~.s . re.su ~ats d~s~ 1 tous genres Mo;ceaux <"h~isis et contes JI .!Je fait ta rd, je quit,t(' la maison. ft 

Le Croissant Rouge recherche des cdomotes,d et lJUrtout., a~o1r •0S1~ a· pour enfan~. un ouvraae sur Mon• ... -:ane ne me ·suis 'pas a;pe:rçu que les heurel< 
. I . . d' opter es mesures prafJques. 1, par ""' "°"'l'o • • d · ; . , I' M~ 

moyens q~ u1 permettra1ent assurer contre, nous pensons que nous 'POUT - une traduction de «Llb~rté> de Stuart QU.:=u~ ue ou~. s e.t.a1ent ecou ees. . 
une nourriture suffisante à tous les en- rons attirer les touristes -en T urqule, par Mill, une traduction df' cLa vie vwc1 dans la rue . .J entends le eon d un 
fants quj fréquentent Jes école!'l primai· et la matière > d'Olivi·- Lloyd, « Pour violon.; c'est le maiitre qui joue. J~ des moyens quelconque-. dan'!- le but '""' 
res. Le moyen envisagé è ce prop-os est . réussir dans la vi'e > '.radw". du Lan""'• 'Pense a. ee m oment à deux choses : ao% uniquement de fajre apparaître que nous rr _... • d 
la c.réatîon de secti_ona enfantines du le c Dünetülyetime > OU"'l'aae ,;,,.n·t en eux p1geon!t. et e.ux. quatre·_ving_ts af15'. nous en occu.pons, nous ne devons pas .. "" .......... M 1 l F d 
Cro1'sant Rouge qui "' donneront pour bl ' . . l'an 200 de l'Héarr' e par lbni' Mustaf• QUe . smaJ enru poyte SI ga11lar < • h d' d . . ou ter que nous 1r1ons a"lnsi au devant ,.. u.. 
tac e a'S'S'Urer es secour.s aux 1nd1 • d' , d. . - Mais tous c-e.s m<\ntiscrits forment ment. • • 1 Il b . d ameres ecephons... I 
~ents, ~ace a a co a orabon es en· t AKSAMCI. a moitié du sac. Pour ce qui est des 

Ve 
Niyv.i Ahmet 

Kitapçilik) 
Okan 

te pour l'indépendance économ:iqu~. J' tt d 1 • 
N · • 1 - d 

1 
- a en a que qu un, par ]'Express ... Maïa j'ignore ai le train arrive de O\H, voyageuTs &ncerf's et p elM e d'E 

foi, en .suivant Ica yout~ ol1 nous enhaÎ- urope. · · 1 jour ... 

1 

... o u d e nuit ... 
- Qui attendez-voua ? 

Notre équip e ren trant d e l nûach. 
Gar- Alors, espérons que le train arri· 

1 vera de nuit 1 
j fDemn de Cemal Nadir GllUr 4 l 'c..U,tJf71ltl 
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Un conte de Sadri ETEM 

CE GHANü GAL.A au 

L'l101111ne au 
col 111ele,~é 

_ , S 01 R 
Ciné SUMER Lion 

LP magasin 
de la dame chil' 

Lingerie 
Qnnlilé SU(Jéricurc, 

coupe mo1lerne, 
pl'ix avantageux. 

i.t. Cadd. 272-4 

Une foule de p.crsonna~es en jaquette 
à taille. en veston noir et pantalon rayé, 
coiffés de chapeaux melon étai.e:nt réu­
n.is par groupe au jardin. On voya~t que 
ces gens venaient de tiret du fond d'une 
malle leurs habita de H•te, caT les dos 
chiffonnés de cettains ve8tons rapi:>e -
laieni une carte en relief, tandis oue 
certains autres paraiM.a.ient des vête -
ment• de fortune, avec leur tissu élimé. notre faveur. 

i 
Quoi qu'on en di..~ les habits agi9sent L'homme au col relievé ne comprenait 
sur les êtres comme les bâtiments. Corn- pas du tout ce QU lui arrivait. 
me le mode de pensar d'une manière Une idjotie, sa bêti!'-e et celle de 
ecola.stique dea gens qui. v~vent sous les Mon!ieur le directeur réunies. formaient 
coupoles des médressés lf"'uT sied com~e le tableau . 
une bosse. de même un être cojffé d un L'homme au col reLevé quitta le di­
chapeau melon, vêtu d'une jaquette à recteur dans l'espoir de découvrir des 
ta11le. et d'un pantalon rayé ressemble êtres plus intelligents et plus compré­
à une requête rédlgéc. en style sav~nt. hen ible 
Une foule de reciuêtes debout, hab1l • Il entra dans La chambre- où se trou-
léea de noir ac promènent au jardin. Les vaient ses camarades. 
regards que l'on a'ad:c...~e ne re8'9em - Il allait aussi reconter ce qui lui ar­
blent pas du tout à ceux que r on se dis- rivait, les paroles désagréables qu'il ve­
pense lorsqu'on est vP.tu de clair. Les nait d'entendre au ~rujet du rrünistre. 
saluts sont djfférents ; un sentiment Il commença : 
aristocratique s' éveil\e en chacun, cha- - Comment trouvez-vous les événe-
cun ép~ouve le besoin de prendre une ment de tout à J'heuTe } 
attitude officielle. Les personnages en hablt noir qui dé-

• .Y. .Y. blatéraient à gorge déployée se turent 
- Monsieur le ministre arrive. et devinrent tout oreilles. 
Cc~ paroles redressè'!1ent tels des po- On entendit les munnµres confiden-

teaux télégra.ph.iques les êtres qui !!!.. é - tiels de quelques-un! : 
taient recroquevillés à force d'attendre - Fait.es attention, c'est l'ami du m.i­
debout, depuis des heures. Les chapeaux nistTe ! Il lui a pris le hr;as sur le pas 
melons -cLl parurent un ù un comme de de l'Clfcalier, l'lli qui n'est iamais aimable 
gros oiseaux étranges tomban·t de leur avec peri.onne. Il lui a même eerré la 
perchoir, découvrant r:IM têtes chauves main, tandis qu'il n'a pas touché celle 
ou dea cheveux enduitg de brillantine du directeur : faut croire que c'est lui 
eur lesquels la brosse avait passé comme qui sera nommé directeur ... On dira:it 
un cvlindtt. aue notre vieux devra céder la place 1 

Kadife avance ..• MonsieuT le minis- S'adre8$ant à lui, ils reprirent d'une 

(fui donnera le lilm atterul11 dpp11is longtemps 

LAC AUX DAMES 
d'après le roman de VICKY BAUB avec 

SIMONE ..JEAN PIERRE 
SIMON AUMONT 

('e filn1 n'eHl pas une (·on1étlie, ni unn opP.rette .. (''est du cinéma, 
le plus vrai, le plus pur. C''est une nouvcllP formule: 

l'elle du film tli\crlissanl. 
Je film dédié à la jeunea•e• 

Réservez vos places d'avance Tél. 1 4285t 

~~~~---~---·--

Vie Economi<1ue et Financiè111e 
Les transactions sur 

les figues 
Uueh1ues chillres sur les 

cxpo1•tatlons ,...a 
Dans la région de !'Egée des tranaac­

tions ont lieu hors de Bourse, sur les fi­
gu.ea 

Des négociants ont acheté, 'POUT le 
compte de l'AngLete'Tre, 46.400 kilos 
de fJgUes, qualité c extra •· entre 8,50 
et 9 pi.astres le lcilo, et pour celui d'un., 
fini>e d'Alexandrie, 34.800 kilos de fi­
gues ordjnaires. 

Actuellicment, le stock se trouvant 
entre les mains des nép,ocianta d'lzrrur 
est de 5.000 aacs. 

Oepuiti le commencement de la saison 
jusqu'au 28 janvier 1936, on a vendu, 
à la Boune d'Izmir, 24.907.752 kilos 
de figues. 

1 lues pour supprimer Les fraudes qui ont 
1 !ieu dans la fabTication des b"'us en 

soie. 
On pense, qu'à l'instar de ce Qui se 

fait dans d"autres pays, on crée.ra un 
Bureau .. qui sera chargé de cette organi-
1ation et de cette "1rveiHance. 

Pour trouyer de nouveaux. 
débouchés aux raisins turcs! 

M. lsmail Hakki Veral. dJTecteur du, 
Taris, société s'occupant du commerce 
des raisins, entreprendra procha;nernent 
un voyagie en Europe, pour trouvC'T de 
nouveaux débouchés à nM raisins. 1 

II a' est concentré à cet effet avec le 1 

ministre de l'Economie et les directeurs 
de nos banques n.ationalett. 

Il s'occupera, en Roumanie. de lïm­
portation de bois, servant à la fabrj. 
cation des boîtes pour nos raisins et nos 

fiR"UeS. 

Les in1portations de 

3 -BEYOCLU 

Il C'est tlemain soir \ E'.\'OR.EIH (JU<' le Ciné 1 p E K 

1 rE'L,.gPERE~~~TËL~f 1ï.s 
(Parlant français) 

avec \VALLAC.F. BEERY, \IAURIC.E SlJLLlVAN, 
HOBEllT ,Jl'NG «'l LE\\'IS STONE 

Un film d'une grandiose réalisation au sujet passionnant 
-----~·~·-----==--==-=--==-=-......... ---..=-=-=-------• 

MOUVEMENT MARITIME 
LLOTD T~IESTINO 

Galata, \lcr•ke7 IUhtim han, Tél. 44870-7-8-9 

DEPARTS 
A~SlRI~ partira 111ercre1ti ta Fdvrier à 17 h. pour Bourgaz, Va1.rnb, Constantza, Odeua 
CALOEA .partira rnercr~t!i .t~ 1•"d\·rier ù 17 h. pot.r Cavellu, Salonique, Vule,le Plrd 14 • 

Patras, Sanll-Quaranta, Hr1ndHd, Ancona, \'eniso et Trieste. 
Le paquebot poste CELIO ~lnrtlra J1.111,ti tO F~\·rier A ~J h. préciRefl pour 

le Pirée, Brtndlat, Venise et Trieste. Le bateau partira des quais de 
Galata. 

A \1 ENTINO partira Merl•redl 2U Févri~r l\ 
Sulina, Ualat z, Braila Trabzon, ~e.1nsun. 

ALBANO partira jeudi '27 Ft~\ rier ù IÏ h µour 
Sam1oum. 

h. pour Bourgaz, \arna, Coo11tantz1\, 

Buurp:a!I, v· arna.Con!ltllntza, Trdhiiooniie 

Le paquebot poste QUIRIN ALE partira Jet11li ~i Fé' rier à 20 h. préclsea. pour 
Pirée, Brindisi, Venise et Trieste I.e l>ateau 1u1.rtirn Jei cpu\i" de Gal 'tta 

ISEO pnrtiru. 8a1nedi ~'.I Fé\'riOr à l'i h. pour :-;aloniquo, :Mételin, Smyrne, le l'ir~e 
Patras, Brindisi, Yeniae e' Trieste. 

~"r\lce con1bia4 avef"! lea luxueux ('Rqueohots des ~ooiétéa ITAl.IA et COSCLICH 
~aur yarlatlonR ou retar<t11 pour le"quels la co11111ntt11ie ne peut pais être tenue re •µon· 

oable. 
La Con1pagnie déli\·re dea billettt di10t:l8 pour tous les porta 1lu Nur.1, Suit eL Ceutre 

d'Amérique, pour l'Au .. tralie, la Nou\·elle Zélundu et l'Extrê1ne·OrlerH. 
J.a Compagnie délivre 1le1 bllleta rnixtee pour le pureours 1nariti1ne terre<Jtre [atanbul· 

PariH el latanbuJ-1.undre!I , Elle dtillvn~ aussi les billet.'4 ile l'Aero·Eipre~llt) ltallana pour 
Le Pirée, Athènes. Brindisi. 

Pour tous renseignement<t tt'n1lreK~er ù l'Al('1H1oe Uéuérale du Lloyd TritJslniu, Merka-i 
Rihtln1 Han, t;alata, Tél. 44778 et à ~·111 liureau de Pdra, Oalata-..,oru.y, T~l. 448ïU 

FRATELLI 
tre, en tête. le sous o:;Krétaire d'Etat à facon apprO'J)-riée : 
côté de hu, des personnages ayant entre - La réception était parfaite, vrai-
eux un pas de distance :-elon leur rang. ment parfaite ... 

Depuis le comm.enc.emcnt de la saison 
jusqu'au 18 janvier 19 36, on a exporté, 
à destination de divers pays, 29.010.532 
kilos de ligues. 

En vojci la r~paTtition de ce total : 
Pa)B 

Allemagne 
Angleterre 
France 
ArnériqlJC 
Italie 
Belgique 

volaille 1 Quais de Galata Cinili Hihtlm llan 95-!'17 Téh'ph. ~Ji7fl2 
Les intér~sés ont été avisés des con- 1 -===..-...-==---====:;;;;======~1==-==;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;;• 

SPERCO 
trainent les pieds. heureux , en se trans- L'un d'entre eux n.e pouvant se re-
formant en virgules. L~s pas aont !; lé- tenir : 
gers que l'on croirait à i.'cxistence d'une - Dis donc, pourquoi nous as-tu 
couche -éthérée entre la tenc et leurs caché que le ministre était ton ami } 
pieds. Personne n'a l'air de marcher sur Il t'a pris le bras 1 Plaide, au moins, en 
terre. notre faveur, voyons t 

Le coup d'oe.ùl fut subitement trans- L'homme au col relevé, jugeant inuti .. 
formé. le d'altérer l'atmosphère de ~ympathie 

Un pet onnage coiffé d'un feutre 1 qui l'enlouralt, répondlt : 

En kilos 
10.050.663 

7.073.044 
5.011.556 
1.297.140 
1.243.841 
1.237.543 

La hausse des prix 
des poissons ba~ jusqu'aux ~urcil<> vêtu d'un pale~ - Naturellement l Pour qui voulez­

tot cl.air au lieu d'un co~tume noir. non vous que nou~ plaidions.~: ce n'est nou'f ,.. Vu le mauvai9 temps, l~ :prix des 
ra!~ et les mains derrière le dos. attira nos camarades ? 

?OiÎ9EIOn·s sont en hauS&C. 
l'attention de tout le monde. (De !'«Ankara.) 

Chacun blâma selon lui oette attitu. 
0
,______ AloTs qu'il Y a 5 à 10 jouTs, la palre 

d 1 · h de < torik > se vendait à 12 piastrea, 
e. Il y eut même que que.o uns qui c u· L'annivc1·sairc dPs •[folkcvh 

chotèrent entre eux : on vend attuellement une pièce à ce 
-QueHc h-onte 1 Qu'est-ce que ce!a On a élaboré le pro5(ramme des céré- prix. 

veut dire ? monie1 QUÎ se dérouleront dimanche Huit embarcations à moteur sont ar-

E <- b orocharn dans tou• les Halkevi. à J' oc- rivées de Grèce pouT fa;re leur oppro-- t cett.o oaT e ... 
- l}~lle irrévérenc~ casion de J' anniversaiTt" de leur créa - VÎS'Îonnemenls en poisson!. 
Sur · visage de l'homrr~e qui se pro· t~on .• Au prog~amrne figure aussi l'audi- D'autre part. il est à noter qu'en pa .. 

menait les mains derrière le do!l ~n dé- t1~n a la .rad10 de la cérémonie oui se reille saison, le. .poiasons émigraient de 
da.uznant complè•ement la foule se li- deroulera a Ankara. la Marmara en Méditerrantt. 
a.ait un~ aouffra.nce. Ses yeux avaient. r·----....,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,..,, .... ----. Cette année-ci, par c:ontre, cette émi-

~:;. 1J:::~~!sunJe ':ev;:i~~ ~~uh:;:c~~: ·1: I' Banca Commerciale Itallana 1 ~:::~n ,,:~a e.::':i:~é ~:u;e1L~=it~7~~:: 
'!1a q~t.i vo~it énervait. Il était jeune-. mais ! Capital entièrement tersé et résenes d f's annéee. 

;;;.~~m: l~ a~~.t rendu tout à fait indH-1 1 Lit. 8ti>\.2li4.393.mi Le marché des noisettes 
La foule en noir, Je ministre. lu1 Direction Centrale '11LA~ Le marché des nojsett"'~ de Samwn 

semblaient un rêve étrange. Je ne 88.J& FïliRll'arfan't toute l'l'I'ALlt<;, 1sTANHU!, cet peu actif. 
N cela vous est jamais arrivé, le g6te JZ~JIH LO~ORIŒ On •att~nd à La repri~e dès que les 
le p]u limpfe, le pl'll! insigrrif.:ant voua NE\\T.YORK nouvelles commandes parviendront. 
rend indifférent à toute les bellC'$ cho- C'r6ntion11 à l'Etranger Le marché d'l!Jtanbul est éR:alement 
ees, à toutes les règles de la polite ~ HAnf·a Co1nmerolale ltaliana (P'ranoe) P~ actif, quoiQue ferme. 

Paris. àtareeille, ~i<'ei. Menton, Can- Les prix ~nt de 5 f piaalrea Je kilo 
et de Ja bienséance~ L't"Cz~ma qu'il avait ne11, Monaco, Tolosa, Beaulieu, '(nnte 

la pour les noisettes décortiquées et de 22 
Mir iambe avait rendu cet homme to- CMrlo, Juan-1~-Pine, rasahlanra 1 (Ma-

) par kilo pour l~s n-olsettes non décor· 
tal~ment ignorant de tout ce qW :se pas- roc · 

C 1 1 1 1 B 1 tiquées. 
sait aujourd'hui, autoltT dt- lui. Quand il Ranra ,on1n1erc a e ta iaoa e 11 gara 
aurait dû .. mettre absolument en noir. ~olla, Bur!(BS, Plovdy, Varna. • .. et celui du mohair 

Hanra Co1nmerciale ltaliaaa e Gre~·a 
porter une jaquette à taille et un faux· Athènes. Cavalla, Le Pirée, Salonique. 
col amidonné, se peianer et •e Ta-r d• 

..... ;;n:;. Banca Cornrnorc•iale Italiana e Run1ana, 
près, H n'en fit r.:.en et ~E' dit : Buoare1:1t, Arad, Braila, BrofJov, Cons· 

- Je m'en fiche. tauza, Cluj, Galatz, TemiscEt.ra, Subiu. 
Mon9Îeur le ministre f,onça les sour- Banca Cu1111nerciale lta.liana ~er l'Egit· 

cils : to, Alexandrie, Le Caire, De1naaour 

- Qui donc peux bien être cet inso· 
lent 1 ~ dit-11. 

Il pourra,jt IW faire voir 
de quoi il était ca.pable, mais jugeait que 
la ituation ne penncttai~ pas de fa.iTe 
un scandai~ La gravité et la dJ~nité vin­
r~nt à eon eecours. ll s'avança vers 
l'homme qui ac tenait l~s malns dcrriè· 
rc le dos. le col de !tôn paletot relevé 
sur ae. barbe de plu.sieur• jours. 

Le chem.in ka .avaient d'ailleurs me­
nés dt"Vant un escalier. Le i&ous-secrétaî­
re d'Etat éta:it resté en Rrrière. Monsieur 
le m.inistre prit le bras de l'homme au 
col tclevé, .au gr.and étonnement de ce· 
lui-ci : 

- Tu travaJlea donc ici, camarade ) 
L'homme Té;pondit • 
- Oui. MonsieU"I' 
- Qu'e!'lt<.e que c'est que cette te-

nue 1 Je ne peUI souffrir aucun de mes 
camarades daM cet état •.. 

Le ministre tendit la m.Un. L'homme 
à col relevé la tendit ~alernent. ...... 

Man11ournh, etc. 
Banca Co1nn1erciale ltaliana Trust CJ 

New-York. 
Banca Co1nn1erciale ltaliana Tru1:1t Cy 

Boston. 
Ba111·t1. Co1nn1,.rciale ltaliana Trust Cy 

1•hiJadelphia. 
Affiliations à !'Etranger 

HaHl'll della Svi7.zera ltaliana: Lugano 
Helhnzoua. CL1a510 1 Looarno, lfeu­
rtrieio. 

Banque Frauc,:alae et (talieone pour 
\'Arnéril1ue 1u Sut.I. 

(en l'runt:e) Pari1:1. 
(eu Argeutine) Bueuoa-Ayres, l{o· 
aario de ~uuta·Fé. 
(au Hréail) Sa.u-Paolo, Hlo-Je-Jn. 
nelro, Sa11Los 1 .Bubia, Cutir;·ba, 
Port 1 t\ legre, B.10 Grande1 l{ecHe 
(Pernurnbuco). 
(au Chili) ~antiago 1 ValparaiJSo, 
(eu Colon1l.lle) Bogota, Barnn· 
qu1lla. 
l811 Uruguay) Monte\ ideo. 

Hüuc,;a Uugaro-l~aliana, Budape~t, Hat­
\'BU, )ll1:1kole, Mako 1 Korn1~, ürO•· 
baza, Szeged, eLc. 

Lalll'O hllllano (en Equateur) Gaj·aquil. 
.uauLa. 

liura•o ltuliauo (HU Pérou} Li111a1 Are· 
Ceux qui n'avaient pu voir apprir.ent t1u1pa1 Lttllao, Cuzco, Tru/1110, Tuaua, 

Mull1tH1tJo, Ctlicll:lj o, l<:a, 'iura, Puuo, 
de ceux que ava.re.nb vu Je g~ste de Chint:lia Allu. 

Prendre le braa et de •~rrer la main. En Bauk Uaut.lluwy, \V.\\ tu11zavi" ~.A. \'ar· 
deux minutes l"hornme à col relevé dc-1 1:1ovie, Lodi., Lublin, Lwow, Pu<1ao, 
vint dans la tête des pel"SOnnaliCest en 'h'ilno eto. 
habit noir quj ee suivaient recroqu~vil .. I llrvatsk.tt. Hank.a ü. n. i:agreb, ~ou111u.k.. 

Dans r espac.e de quelques jours. on 
a vendu 1.500 halles de mohair. Le 
marché est très actif aussi bien à Istan­
bul qu'à Adana. 

Dans cette région, les exportations en 
janvier 1936 ont été de 19.000 kilo• 
contre 9.000 en ianvieT 1935. 

Le règle1nent sur l'ex­
portation des œufs 

Le conseil des ministres a approuvé 
le 1èglement concernant l' ex-portation de 
nos oeufs. 

D'après ce règlement, cet article sera 
soumi111 à tm contrôle ristoureux. 

Lea exportations se fl'!ront des parts 
de Trabzon, GiTesun, ÛTdu, Fat98., Sam 
sun, lncbolu, Bartin, Zonguldak, lstan· 
bu!. Izmir, Mersin et Antalya. 

Sj la ma1Gha:nd.ise n'est pas expécllée 
sept jours a'J)rès .son contrôle, elle Eter.a 
de nouveau vérifiée. 

Les fraio de contrôle seTont perçu.s des 
eXJ>OTta1eurs. lis se Th>aTtissent comme 
suit : 

4 p.i.astres pour chaque ~tite caisse. 
1 5 pialitrea pour chaque gTande cai•· 

se. 

L'organisation de la vente 
de la soie brute 

Le ministère de 
train de procéder 
organ.laer la vente 
des tissus en soie. 

l'E.conomie~ .e~t en 
à une enquête p<>ur 
de la soie brut-e et 

En outre, il prend.ra les me.a.ures vou-

dition• dans lesqueile11 ],. volaille prov•· 1 üê1mrts pour \'nll«'lll'" Com1m11nics l)all's (aauf lmpr~•u) 
nant de la Palestine, par voie de te1re --------------1--------;·-------l-;_ _ _;;__;:.._ 
ou de mer, entrera en Turqwc. Anvers, Rotterdnn1, Atnster- " l'ly11e1., Compagnie H.uyale act. dans le 11ort 

f b . ~ttrl&od&iae de Nouvelles a nques dam, llambourg, port• du Hhiu .. Orote" :Savlg&tion à \'ap. vers le ~8 Févr. 

Bourgaz, V "rna, Conslantza Le mini•tre de !'Economie, M. Celâl 
Bayar, s'occupe personnellement du pro· 
jet de la construction, à Malatya, du . 

4ème Combinat. \ '' 
De pjus, le .mini.stre. f"nvîsag~ la créa- . 

tion d'une fabrique, qu1 se servira exclu· Pirée, Mars., 

,. 

11 (}rt' ... te1 ,, 
l• llrr11teB n 

11 /J1irlu111 ,1/nru.'' 
Valence Jjvcrpool "/Jt'lay1u1 .llary,, 

,. 

Nit•J>Oll y lUlt'D 
Kaiaha 

v~r:; le 24 (~,1.,vr. 

vers li! 10 Mur~ 

vers le 19 l<'tlvr. 
Vt'rS le l>i ~Jars 

sivement d.es coton d' lgdir pour la fa· • 
brication des fils en coton. 

Adjudications, ventes et 
achats des départements 

officiels 
La commiwon des achats de la gen· 1 

darme1ie de Gcdikpasa met en adjudj. 
cation. le 9 maTs prochi'\;n, la fourniture 
des articlce ci-après : 

600 pyjamas, 
600 taies d' oreill~rs. 
600 paires de pantoufl~s. 
600 dTaps d., bt. ...... 
L'administration des Monopoles, sui .. 

vant cahier d~ charP;es que l'on peut 
e Procur.er gratuit.ement, met en adiu­
d!c.a~on, le 25 de ce moi'\ la fourniture 
d un redre.!.seur à vapeur et d'un tran.s­
formateur au prix de Ltqs. 4.000. ...... 
. l .'adm.ini tration du Monopok dea ~l 

11tueux met f"n ad iudi<-atlon Je 2 du 
n1ois prochain, la fourniture d-e 30.000 
planches pour 1.a fabricat·ion de ton ~ 
neaux. 

Théâtre J\1unicipal 
de Tepe ba~i 

l\t~nbul 8el1di4u1 

Sehir1i'yaîrosu 

11111111111111 

Ill 

111111111 

Ce soir 
à 20 hcurPs 30 

Auteur: MU~AlllP 
ZADg CJi~LAL 

TARIF D'ABONNEMENT 

Turquie: Etranger: 

C. 1. T (Cornpagnia ltaliana Turismo) Orga111.<alion Mondiale de Voyages. 
Voyages à forfait. - BjlleL< ferroviaire•, marittm»s et aériens.- 50 "Io de 

rtductt
0

Q11 sur lr1 (}hP111Înff de j"er lt1ilie11 ~ 

S'a<lresser à: FRATELLI Sl'l~RCO ·Quais d~ Galata, Cinili Hihtim Han 110-97 
'NI '74-17~ 

Laster, Silbermann & Co~ 
1 S ·r AN BU L 

GALATA, llon1uimyan lhm, No. >\9-60 
TélêllhOn<': '•4646-'f46li7 

Départs Prochains d'Istanbul : 

Deutsche Levante-Linie, 

Han1burg 

S1·rvlcc réoulicr entre llamhm·g, 

Brème, Anvers, lslnnhul, :'ll••r 

Noire t't rctom· 

\'apenrs allendus à lstnnlml 

Con1pagnia Genovese di 
Navigazionea Vapore S.A . 

Genova 

llé1mrls 11ro!'halt1s 1mm· 
\ ~LENCE, BARCELONE, l\IAH­

SEILLE, GENES, NAPLES 
el CATANE: 

S/S CA 1'0 ~'ARO lu 20 Fuv ri<'r 
S/S UA PO !'!NO le 11 Mar• 
S/S CAPO l•'ARO le 5 Mars 

tle11Al\1Bl1RG, BRE:\IE,A~\ EllS Départs 11rocbains 11our BOl R-

StS AKKA I 
GAS, \ \H'.\'A, CONSTANTZA 

ver~ le 2fl F1'vri1•r GALATZ et BRAI LA ' 

S/S ILSIJ:l,.M.RC'SSvers le 26 > S,S CAPO FARO le 18 Ferner 

S/S ALAY A vers le 2 Mars S;S CAPO PINO le !l ~fars 
S1S ÜAl'O F'ARO le 17 Mars 

S/S MOREA \'Prs le 6 

s;s ALIMNIA VflrS lti 11 
• 
• 

B!lleta de p&asa~ eu rla1se unÎ•JUt! il 
réduill dans cabi11(>1 exlérieures à 1 f't 2 
u(,unlture, Tio et e».u minérale y cnmJ•ria. 

prix 
ht 

llê1mrls prochains d'lstnnlrnl 

pour BOURGAS, VAHNA et 

CONSTANTZA 

Atid Navigation Con1pany 
Caiffa 

1 ll~pa1·1s 1wot'11al11~ pour 

1 an 

6 
3 n101s 

Llqs. 
13.50 
7.-
4.-

1 an 
6 1110Îd 

3 1nois 

Ltqo. 
2~.-

12.-
6.50 

S/S AKKA 

\sis ALlMMA 

charg 

charg. du 11-13 ~Jr.rs 

t:ONSTANTZ.\, <l.\l.ATZ, 
1!~'~1,LA, HEl.<lHAllE, Bl'DA-
1 ESI. Bl\ATISLA\'A et \IEl\. 'E 
S/S ATJI) le 12 Pévr•er 

COLLECTIONS de vieux quoUdlena d'Ia­
t.anbut en langue française, des années 
1880 et antérieure.., seraient uhetées à un 
bon prix. Adrœ&er o!!Tes à c Beyotlu> avec 
prlll et lndlœUon.o des années sous Curio­
•ft' 

Dé1mrls prochains d'lsmnbul 

j}()Ur IIAl\IDOl ' HG, BHE:\IE, 

AN\'ERS et ROTTEHllA:\I: 

StS \LISA le 5 Mars 
SS ALISA le :JI :.tars 

llé1mrls p1•ochalus IHltt r HEY­
HOll!IJ, CAIFFA, ,JAFFA, POHT 

1 SAlll cl ALEXANDIU.E: 
charg. du 21-22 l"évr. 818 A1'1ü le 16 )•'évrier 

» 8/S AL!"'.\ "'· le 13 ~Jars 
s.·s A1'JD le Ier Avril l&a comme des vir~i.tlea, aussi limpide èt l I :SucieLtt. llal1ana di (.;reliuo j M1Jan, 

V 1e11ne. 
PUT que leau . .etérili-sée, et revêtit u .. n 1 :::iil·ge de. lsta~bul, ~ue \' ut"·odtt., ~tt.· .~~~.,.......,,...-~~----~~--------,,,,,.....____.....=...,... 

C'est C E S 0 1 R ..JEUDI 

SS !lADIUND 

8/S AVOLA 

S/S ALAYA 

SS MOREA 

charg. du 28-~9 

charg. du 2 - .1 

charg. du 6 -10 

Mars 
Service spécial bin1c11Bttt'l dt l!tr1i" 
J>Our Beyrouth, Uaifj<i Jafji1 Port-Saïd a-spect sym'P3th1<1ue, Vous pouvez me~ I lllioioo Karakoy, iéléplione Para 

me ajouter qu'jl leur 'PSTUt un ph~no- 44841-~.0-4·6. 
tne'ne. que vous snurf'7 au Ciné Agenctt d'latanbul AJluJemc1yau Han 

Kadife moUTait d'envie de parler e.- 1>1rec,1ou: Tél. ;!AKX).-Opértt.l1001 géu... 5 A R A Y 
et Ale.caud rie. ' ' -------

vcc le monSJeur a.u col relevé, 2'.rul6.-l'orteteu1lle lJocumeui.. ~°"JJO. 

l'ullJtlOU 4:!Wll. Cblllll(d eL l'ori. L'EnnEl11 PUBLIC n 1 Lor9Que le mini.sire eut quüté !'ad mi- 2l!lll~. 
ni!llratjon dans ... voiture, le directeur 1 AK•UC• do l'ér•, J.t.1ll•I CaJJ, 247. Ah . 1, 1 QUI est.· 2 o_ 
arriva en courant, tout euoufflé : J !\uruik liau, 1él. t'. llHb. 1 / le 

·Service spéoiul d'lstanlml via Port-Said pour le ,Japot> \è Chint1 bl les Indes 
par des bateaux·exprPss à de~ taux tle frb. avantagi'u• 

Connaissements dlreota et b!lleta de passage pour tous /e.• por~ du 

mo11de en connexion avec les paquebot.• de. la llambia:q-Amerika 
Linie, N01·dde11l•clier Lloyd et de la lla1.1b11rq-Siidamerika"~'che 

Dampfscl1i/jahrt.<- Gesell.•chaf t 

- Monsieur, Monsieur. e.st • ce que ~uccursale d'h1uir t ·1 11 
Mon•1eur le mi'n1'stre vou• a d1·t quelque, 1 commeu 1 Al\IE .... co111m1•11l • \Tl'. •.. comme ni il -IOUIT 

• 1 Luc•uon de cof!res·lorts à Pér•, l.•1• 1• L.;c la VIE ... dans le l•'IL\I FOH:\llUABLE qui résume 
choae pour moi 1 Naturellement, vous 1 lsl•n~ul. 1 TOUTES LES EMOTIONS ! ! ! 1 

=~:-, c~~a;:~:·a~=n~:u~eol~~n;.~l~o:n :...,,_~_i,;_·a_V .. 'l_t;..;·E=T•JU=V•K•'L'"LE'"''"R"'"'-· ;;;C;;;HE;;;';;;Q;;;U'"&;'"' iiiiiôiil; suppl.: PARA:\IOUNT JOLllNAL et !\llCKEY ,JOCKEY. Voyages aériens par )p " CiAF ZEPPELIN " 
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entre deuz gendar1nes. 
Les chaussées nationales 1 ne. N'y aura :-il pas et même n y a-1 Il est Inculpé d'avoir tué sa femme. 

l t-11 pas déjà - des nationaux socia-1 Le président s'adressant à l'accusé : 
Le Tan reçoit de son correspondant' ;1ste.s pour craindre que 1' on ne nte Tu as tué ta fenime. Tu as prétendu, 

à A.nkaTa : d'amtex"T l'Allemagne à J'Autnche pari au cours des débats, être fou. alors que 
c.Le gouvernement a abordé encore une revanche de Sadowa ~ l Z'e.xa1nen médical démontre que tu ne l'es 

une eau.se de graves sow:fs pour le pu- A l'heure ac tue.ile, 1 ,1-\..,:0en1agne ne pas. Par contre, toutes les preuves et les 
bhc. Les chaus.sée-s oon.ititucnt l'un des parait pa.$ 8 intéresser au probl(!1ne au- témoiqnages établissent que tu es l'assas­
p}u.s grands besoins. du foyer que nO'lls tri.chien. Dans le fait de la re:!ltaurallon sin. As-tu quelque chose it. dire ? 
fondons. qw 9e couvre d'un réseau d'a .. de l"en1pue, verra·t-on ou non une sor- - Non! répond l'inculpé. 
cier, cette T U'Tquie dont le!! fabriqu.es et te de provocation à r égard de r Alte ... 1 Le }}résident lui annonce que la cour le 
les cheminées d'usines modifient r aspect. magne ! c· e9t ce que r on ignore pour 1· conda1nne à quinze ans de prison lourde. 

Quelle. que .90it la vill~ où vous allez, le moment. ou, plus exactrment, ce qui mais que, 1léanmoins, il peut se pour-
en commençant par lsta.nbul, vou" y constitue le côté invi.sible, m.aJ..9 impor· vair en cassation. 
trouvez ce mal du manque des routes. tant, de la question.> Après s'être gratté la tête un manient, 
Même dans la ca_:pitale, à Ank,ara, il y a \l f f .. • .. , 1 b l arotr jeté un regard <crutateur sur les 
deo quartiers qui n'ont pas encore béné- t • s1net no nu a stan u iuges, ainsi que sur les gendarmes .•• te-

fx:lé de routes. M. le Prés.iden7uCor.s"il, 1 met ln~ nant derrière lui, le condamné s'écrie : 
Et Ce .n"est n;tor tout. C'est •oute une .. .. • d M ..;,··k .. .;;. -· J"ai beaucoup de choses à dire. Je 

.-~ ,.. onu, accompagne e . .,..u ru ..Jaraç, . . 
entre~se que de :nnuvoir nous rendre, · · t d 1 .J t. ~ cl hef de I souttens que 1e suis fou .1 

,..... ,...~ m.1n1a re e a u:' 1ce, 'C''- u c son , . 
en ~ette 98 j 900, à ceYtaines d~ bourO"A,. b' . 1. M V d't 'tt. Sur l ordre du president, les gendarmes - ,.,.... ca met parbcu 1er, . e 1. a QUI e1 . 
de. d ....,endant de la ca~itale. Et "" mal h. A k 1 · d 19 h SO le font sortir de force de la salle. -.... .,... 1er n ara, par e tra1n e . . . 
Comme ce besoin ;accTOissen.t davanta· l 1 b 1 Il 't, 1 , • 1 Au moment ou il descend les escaliers PQUr s an u . a e e aa ue a a gare . , 

M d l .. .. 1 'd d K d!l Palais de Justice, il s e<t écrié tout à ge au fur et à mesure que nous avan .. 
çona vers l'intérieur de !'Anatolie. La 
route est auMÏ indis-pensablt" au point de 
vue de la défense nationale qu'au point 
de vue aocial. Nous n'essayons pas d~ 
cacher nos lacunes ; nous les exposons 
au contraire dans toute leur nudité. 
Nous vivana sous l"ail.e puissante d'un 
Tégime qui, dénonçanb é.1VCC d~oût les 
né$rlige.ncl!S de l'ancie~ne Tmqu.ie, y 
cherche un remède, et l~ trouve, C'ett 
la République qui trouvera un remèd .. 
à cette douleur dont souffre le pays. 

par a rune nonu, e p.,.es1 ent u a-
mutray, les minisiitres, les députés, ~es 
hauts fonctionnaires, les autoriités civl . 
les et militaires. 

M. Kâzim Ozalp, rnini 11 tre de la dé­
fense nationale, est parti ~alement pour 
lritanbul, paT un autre train, qujttant la 
ore à 19 h. 4S. 

Inondations â Bursa 

COU1J 

" Vive la République ! " 
" Toutes les folies que j'ai commises en 

prison pour si1nuler la Jolie, et cela, pen­
dant une année, n'ont pas réusst. Mes 
juacs n'en out pas été les dupes ! " 

L'n autre inculpé, que les gendarmes 
conduisaient au tribunal et qui le croisa 
en cheniin leur dit : 

Si t 1i. t•eux te disculper, n'essaie pas 
de /aire le fou. Personne n'v croit dans 
êette enceinte ! 

C.R. 
(De I' «Akfaltl») 

--------0-------
Eboulen1ent 

Hier, à Karagümrük, rue Tekke. une 
vieille maison à deux étages, que l'on 

Les 762. 736 kilomètre. de uperfic>' 
du .pays seront le théâtre d'une action 
méthodique et systématique qui S(ra en 
tamée tout de suite et nou,g oa.ssurera C"l 

quinze an.s les Toutes dont nous avons 
besoin. Les brillants et ~loTieux travaux 
qui ont couronné notre po]itique 
des chemins d.e fer eeront réali~1 au :oi 
indubitablement e.n matière de construc­
tion de routes. 

Est-il beeom de dire que J' on ne son­
ge même pas à s' a.9SUTe!" hors du paya 
les moyens matériels néceesaiTes POL:r 
réaW1CT cette grande en':!eprise } Le mC' 
yen auquel on aura Tecours sera simple. 
Il consiste à réunir et à concentrer lt:.s 
énenties que r on d"sperse à travers 
tout le pays. Les millions que les ad 
minietrations privées dépensent pour lt·s 
route.a ont été engloutis par 1e sol. indf.:. 
pendam.ment des sommes iÎn8C.rites à 
cet effet au budget de !'Etat. Soi-disant, 
chaque année un grand nombre de rou­
tes ont été exécutée~ · mals elles n' ex.i • 

On mande de Buroa qu'à la suite de 
scrandea pluies qui y 'Klnt tombées. 1a 

plaine a été 1nondée 3.1ns1 que les villa· 
ges 9itués à côté de -::elui d·lrmak. Le 
pont historique cNilufer> a été détruit 
a.ins1 qu'une partie d'un pont en béton 
armé. Les communication!l: avec Kaia· 
cabey sont ~uspendues. On annonce des 
inondati<>ns da.ns le" pl.a.ines de Gemhk 
et de Karacabey. 

1 

faisait réparer, s'est é<-:roulée. Il n'y a. 
évaluer pas heureusement de p~!'te humaine à 

déplorer. 
On ne peut, pour le moment, 

les dégâts matériels. 

tent bien souvent que sur la carte, ne 
conduisent nulle part et bien auvent on 
n'en retrouve même pas la trace, li ne 
miffit- -pe.11, -en effet, de construire d< 
routes ; il faut auasÏ en assurer r~ntze• 
tien, sans quoi toUS les effoTt.& que )'on 
déploie 90nt va.În9.. 

••. Peut~on concevoir que l'on n'ap .. 
p]audiase pas avec enthou~!me lea pie 
mières mesures prise.si en vue de la r~n .. 
li!aLon de ce pYogramme-. > 

l .es forces de la nature 
Le Zaman, après avoir souligné par 

quelques exemples contempo·ains o~' 
h;s.toriques la. puÎ~"'ince ~ouiour tedou ' 
table des forces de la na~ure, en vient 
à conclure que l""9 -p?uieq l'l-rêterotlt né­
c~~aircmen~ les opé·ations ltalicnnt• 
en Afr.que Orientale. j 
Le sens des réjouissances 

Pour M. Asim u. (Kurun}, les gran- · 
des réioni9Sances qui ont salué en Italie 
la victoire de l'Enderta •e1a..:..Cnt un in· 
dice de ce que l'Italie pourrait être d1s .. 1

1 po9ée à envisager une 9olut1on pacifi • 
que d<> la guerre, 1 

Le côté invisible de 1: 

la question 
Il s'agit du Tétablissëment éven,tucl ! 

dea Habsbourg et d-e M:s. Tépercu.saions l 
en All<>maj!ne. 

cAvec une Autriche redevenue un 
empire, éc:rit M. Yunus ~.adl dan le 
Cumhuriyet et La Rép11blique, il peut se 
faire qu'une idée nouvelle .se fasse jour, 
celle de la néc.essjté de concentrer le 
germanisme tout entier autour de Vien· 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 35 aa bonne humeur. 
Comme une bonne bouffée de cha-

s Ex 11 11eur au coeur. toutes les affirmations de 

On Ce ence John IUi revinrent en m~me temps. 

j no llq:;'t~~r~~P;~.,,~ r;I~~~. ~.e i!M~l:it: f 
mon chauffeur ~~:;:~~~~t~~~ 1 ~!~:ri!~n~ ~~~;;~~: :~: 

1 Et tout r être intime de Michelle Vl­

'bra ver$ John dans un élan éperdu d ! 
joie et de 11tratitude ... Par MAX DU VEUZIT 

X VI 1 

- Au revoir, ma.demoiselle 1 
Déjà, elle lw tournait le de>s. 
So~eu.r. il referma la pOTte sur lui. 

Il lui était pénible de s' éloi~cr en la.is­
sant Michelle mécon.tentc. Mais ce di~ 
neT avec le baron Dolgovsky le ten­
tait. 

C'élait tout le cher passé qu'ils al­
laient évOQuCT ensemble. 

Et cette Nncontre avec: cet ancien ca .. 
m.uade d'école était Ili inattendue Que 
cc &er&Ît folie de ne pas en profite? à 
oau.e d 'un caprice de Michelle. 

Secoua!tt lea épaule pour rejeter loin 
d.e lui ce souci, il ee décida à partJT. 

Pendant ce temPS, la fille de M. fouT· 
dan~Ferrièree arpentait sa chambre ne:r­
Veuaetnent 

- Je suis complète1uent M.~ule. A 
m.idj, je }'envoyais manl(t"T à La cuisine 
et j'e.tim.ai.s agir sagement. Ce eoir, je 

'l'invite bêtcr.;.~nt à ma t:ib1-C et 1e me fâ 
che parce qu'il est re~enu 8..!:Jleurs •.. c· 
est à se demander • j' 1; tou.t moo bon 
sens : par moments. il me 11tmble Que Je 

perds la t~te 1 
Et. tout à coup, el!~ s mit ; nre. 
- C'est Molly, avec toutes ees h1s 

toLres, Qui rn'enlèV'c rncn sang-froid. 
P.ar exemple. ai 1elte lui faLt l~s veux 
doux pour l'amadouer moi, en rcvan· 
ch~. je le remban.e comme 11 ne doit 1).a 

avoir l'habitude de l'êtTe 1 
Et. en évoquant r air aba&0urdi de 

John pendant qu'dle lui adressait des 
reproche.s, tout à ~·heure. ell~ partit de 
rire de plus belle. 

- Il n. ose plus s' olni;:n'T 1 1 e 'JUÏS 
sûre qu·a va t1ès mal mange-r, en pen· 
sa.nt que je comot.o- <JOrtir seule, cett.e 
nuit. dans une ville rempl.e de mate .. 
lots l 

Cette certitude que John !lait être 
aoucieux à caure d'elle, !ui rendit toute 

X VIII 

Mademoiselle Michelle, la pro • 
chaine fois que vous me direz de vol..l.S 
conduire n'importe où, à la campagne. 
voulez-vous m'autoriser à prendre Pacy· 
sur-Eure comme but de votre excursion} 

- Pourquoi cette petite ville ~ 
- Parce qu'il y a là 1.'n trèJ bon res-

taurant où vous pourrez manger con· 
fortablement, pendant que j'iraj à queJ .. 
Ques- kilomètres plus loin embrasser une 
personne qui m'est chète. 

- Une parente ~ fit Michel1e, éton· 
11ée. dressant r oreille c:omme devant 
une menace c1'e danger. 

Il ne hii avait jamais payJ.; de a fa· 
mil!e et e1le le croyait complètement 
isolé en France. 

- !\on, f'as une pa!ente réellement. 
~1a c niania >. ma nourrice, tout sim"P1e~ 
ment. 

- Et cette femme habite ]es envjTons 
de Pacy-sur-Eure ? 

Les tribulations de 400 
pèlerins 
en route 

du Turkestan 
pour D jeddah 
-·~ La conception irut!.a.le d'1 >pèlemmge est 

in00jl<ll1lble, dans toute« 1"" religions, de 
l'idé<> de sacrifl.oe, de la conception d'u!ne 
sou!fmnœ l'<lCherchOO et subie volonœl. -
rement à titre de supreme hommage à le. 
divinité. Eooore, !aut-ll que œt.te soof -
!rance et ce sa.cri!ice n'outrepassent pas 
cerla.lnes lint>tes. Loo 400 pèlerins du Tur­
kestan, venus il y a une qu~ de 
Jou.rs via Odessa, ~ pa....,.\.ssen.t avolir é<té 
dans ce dloma.ine, "'u-<lelà de tout ce q,ue 
l'on peut en<lwer en pareil œ.s. 

Tout d'abord, U leur a !allAl wblr quatre 
jouns de quar:mta.J.n.e au Bœphore, ce qui 
e6t n.omial. Après avoir employé une bon­
ne JO'lLl'!lée à viskteT Istru>bul et surt.oot 
S<"S mo.squéœ, nos pieux voyal!OOŒ COIDP· 
taierut se remettre en rour.e. lis a!frêtèœnt, 
pour un mc>nta.n.t de 6.000 Ltqs.., le Vllpeul' 
Adna11, qui avait été a!fecté antérieu.-e­
ment au transpol1t d'lrrunigra.nll6 venant 
d~ RouJnanie. lis s'embarqué.rent. La t.cm­
pête de la remalœ dernière les Sllirl>rllt 
au mouillage de Kaootas. Le wpeur 
chassa sur ses ancres, rompit ses aana:rrœ 
et fu.t wtraîné dans la d.ir<Ctlon de la 
Marmam. Finalement, l'équipage ~t. 
oon sans peine, à se rendre maitre d111 na­
vire et à aller s'abriter d<>rriere le brlire­
James de Haydar!PaSa. 'I'N!mlJÉS JUJSQu 'a.w< 
os, tremblants de froid, le" pèlerims a -
valent été si tmpres;.!annés par œ premier 
con.tact avec Neptune et res furelllŒ .• que 
plus!eum d'entre eux débarquèrent et pri­
rent l'EXpr<Gs du Taurus 

BREVET A CEDER 
Les propTiêtaires du brevet No. 1686, 

obtenu en T u;rquie en dale du 2 mai et 
relatif à un cdispositif de blocage en 
position de fermeture de r obturateur 
des armes à feu automatique..:; à prise d ! 
gaz•. désirent entrer c.n relations avec 
les indusLriels du pays pour l'exploita~ 
tian de leur brevet, soit -par licence, 
soit par vente entière. 

Pour plus amp•es renseignements, s'a­
dresser à Galata, Per"°embe Poa.zar, A-s­
lan Han, Nos. 1-41 au 5ème étage. 

BREVET A CEDER 

Les propriétaires du b~ver No. 16 72, 
obtenu en Turquie t'n d..o.tr. du 2 mai et 
relatif à un cextracteur poUT les armes 
à feu>. désirent entrC'T en Telatlon.s ave: 
les industriels du pays pour l'exploita­
tion <le leur brevet, soit par licence, ioir 
par vente entière. 

Pour plus amp1'es renseignements. sa­
dresser à Galata, Pe~embe Pazar. As­
lan Han, Nos. 1-4, au 5ème étaJ;te. 

BREVET A CEDER 
--o--

Le propriétaü>e du brove,t No. 1819, 
obtenu en Turquie en date du 10 maT:i 

1934, et relatif à <des appareils :photo­
graphiques>, désire entrer en relations 
avec les industriels du pays pour l'ex -
ploitation de son brevet par llc.ence. 

Pour plll!I amples renseignements, s'a­
dresser à Galata, Per~embe Pazar, As· 
lan Han, Nos. 1-4, au Sème étage. 

BREVET A CEDER 

Jeadi. 20 Fmier 1938 

LA 
Istanbul 19 Février 1936 

(C.ours orrlciels) 
CHEQl'ES 

Ouverture Clô'ure 
Londres 6lU.~5 6rn.w.-
New-York 0.80.47. O.HCJ.I;!;. 
Paris 12.00.- t2.()[J.7fi 
Mol an 10 03.20 tO.O:J.BIJ 
Bruxeliea 4.72.64 4 72.!\; 
Athènes 83.6l - 83.U2.:ll> 
Genèl'e 2.43.82 ~.43.W 
Sofia 64.68.70 64 67.34 
Amsterdam 1.17.33 J.17.31 
Prague 19.IU.44 1~.rn.-

\ïenne 4.2<!.85 4.2H 76 
Madrid 6.~l.96 5B2 -
Berlin 1.98 2tJ 1.u,~ 24 
Varsovie 4 22.?..ô 4.22.15 
Budapest 466.tl 4.6~. -
Bucarest 1œ f.6.76 118.t)(lij. 
llelgrado 114.79.U2 34.78.&I 
Yokohama 2.76.:!(\ 2.76 W 
Hlockholm 3.12.90 3.1~.YÏ 

DE \'ISES (\'c utcs) 

Londres 
New-York 
Paria 
Milan 
Bruxelles 
Atlièuea 
Genève 
Roll a 
Am11ierdam 
Prague 
Vienne 
Madrid 
.Berlîu 
\'arHO\'ÎB 

Hudapeat 
Bucarest 

Aohal 
617.-
1~2,-

1~0.-

100.-
80.-
22.-

810.-
:t2.-
81.-
ua.-
22.-
16. 
OS.-
22.-
:tl.50 
11.-

\"ente 

1 

6~'0 .. 
124.-
167.-
lhii.-
83.-
24.-

srn.-
24-
&~.-
!)[J. 

24.-
17. -
HS.-
24.-
25.-

L'Adnan vlnt reprendre sa pos~t.lon d'll· 
ma.rragl! devant Kaootas. La dlreotlon du 
oommerce ma.rltlane exarrnlna le ooteau. 
Elle constata l 'insu!flsance de ses moyens 
de saJUvetage ainsi que dt' centain.s llllltres 
@OOSSOl.res et refusa le permlB d'appa -
reiller ta.nt q:ue les anma teurs n'a.urnJ:ent 
pas comblé ces lalcunies. 

M.a!s alors, les c.réancters des e.rmaterurs 
Intervinrent pour mettre Ill $a.Isle sur Je 
bateau ! 

F.ln attendant, 1"" jours passa.lent et les 
pèle:rlns ne parvem..ieI11t toujours pas à 
quitter Istanbul. Bref, ha >:a:&e a été levée 
à titre exception.ne! et le bateau fut au­
torisé à entreprendre w>o unique trave!'­
sée. Vous Cl10:1"2 peut-être que, cette fois, 
on était au bout des épreuves ? Nulle -
ment ! Le directeur du S<"l'Viœ san.l.taire 
maritime illltervir>t a.lom ' l'Adnan n•avalt 
p<>..s, à bord, le médecin réglennentaJJre. 
D'où nOU!Vel aJ<>u.mement. 

Le propriétaire du brevet No. 407, Belgrade 
obtenu en Turquie en date du 24 mar) Yokoluuna 
1926 et relatif à une «amélioTation ap~ Moscou 
portée à l'application des fluid~ char- Stockholrn 
gés de houe des puits de gaz ou d'huile>, "r 
d&ûre entreJ" en relations avec les indU!- ~lecidiye 
triels du pays pour 1' exploitation de son 1 Bank.note 

47.-
B'l. -
-.-
31.-
llôO.-

13.-· 
(>2 

34 -
··-

32.-
UQ;L-

-.- - .-
brevet, soit par licence. s.o1t par vent~ llON US 

:lOO. 

P U B LICS 

Enfin, Je vapeur "' PU' !ever J'ancre hle:r 
111'ltln. Comme sa vltœse est de 12 milles 
à l'heure, on prévolt qu'il pairrra être à 
Djedd.ah pour Je K:U<rban Bayrom, si tou­
tefols lJ. n'est pas as3:Ülli ent.re,temps par 
une tempête et s'il """ Sl.lb!t .,as d'autre 
mésaventure en cours de rourte !.. 

Le caissier disparu s'est 
consti tué prisonnier 

M. Remz~ ca.Jssiec du bureau du fisc W. 
Beyoglu, et qui avait dl3pru-u, vient de se 
llvrer au prœu.rew cle la RétJmblique, à 
qul 11 a fait le récit sulvant : 

- J'ava.!s pr1.s l.500 r.tc.s. de la. caisse 
1mur les porter à la Banque OarutraJe. Je 
t•uls monté en tr<tm. Arrivé à Ja station 
de Bœnontl, je me StiJs aperçu que la po­
ehe <l= laquelle j'ava!.s placé l~t 
étalt OU"lerte. Je me su1s évanoui Je me 
isuJ>; abste?JIU de me plaindre aux autorités, 
cstimenot que .l'on ne me croirait pas, Je 
me ..-..u!s P:Ult-Ot emtll;oyé à me procureT 
:•argerut que l'on m·a vœk, en faisa.rut wu­
près de mes amis des dém.a.nches qui n'ont 
pas abouti.• 

En at!.enda.nt l'enquéte, Le ca:ssier a été 

entière. 
Pour plus ampl.es Tensf'ignements, s'a­

dresser à Galata, Pefllembe PazaT, As· 
lan Han, Nos. 1-4, au Sème éta11:e. 

BREVET A CEDER 
--o-

Les i>roprié,taiTes du brevet No. l 67S, 
obtenu en Turquie en datr du 2 mai et 
relatif à un cd:ispositiif pour exp-u]ser Je 
ma~asin et bloquer contemporaineme:nt 
l'obturateur des armes à feu automati· 
que.a. au moment où la dernière caTtou· 
che a été titée>, désiTent entrer en re.la· 
tions avec les industriels du pays pour 
r exploitation de J.euy bte-vet, .soit par li­
C(:nce, soit par vente entiète. 

PouT plus amples rensei~nements., s'a­
dresser à Galata, Per~embe PazaT, A•­
lan Han, No•. 1-4, au Sème étage. 

LES M (.J 5 E ES 
Musée des Antiquités, ÇillUi KtiJ~k 

Musée de l'Ancten Orient 
ouverts tous les jours, sauf !c marùi, dr 
1 0 à 1 7 h. Les vendredi• de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d' enh'ée: 10 Ptro. pour chaque 1 
section 

Musée du palai> de Topkapit 
et le Tré1or : 

errupri.3Clrmé. ouverts tous les jours de 1 3 à 1 7 heurea, 

Les arbres emportés 11ar1:sa~I les mercredis et samedis. Prix d'en-, 
tree: 50 p1astres pour chaque aechon. 

la tempête · Musée dei arts turc•et muaulman• 
On a définitivement établi que lors de 1 d Sule11mantve : 

la dem.:ière tempête, Tien qu'au cimetiè-

1

. ouvert tous les jours, sauf les lu ndia. 
re de Karaca-Ahmet, 11 Y a eu 1.800 aT· Les vendredis à partir de 13 h . 
bres déracinés. Pris. d'entrée : Ptrsè 10 
LA VIE SPORTIVE 

Le nouveau stadium 
Le plan du stadium qui sera construit 

à Yenibahçe, sera modlf1é de façon à 
· Téserver une piste ipouT les courses de! 
1 chevaux. 

- Oui... Elle était dans le Nord. 

Mu•ée de YedOcule: 
ouvert tous les joura de 10 à 1 7 b . 

Pm< d'entrée PtTo. 1 O. 

Musée de l'Am"ie CSte.-Irt~I 
ouvert tous les jc..urs, abuf les mard i1 

de 10 à 17 h. 

- La belle affaire 1 
mais quelqu' un lui a trouvé une situation Elle s'arrêta. ,puis reprit aussitôt : 
dans un pensionn.at. .. elle donne des le- - Ah çà 1 John 1 Est-ce que je vous 
cons d'aUemand et de l'\168e .. . J'ai re~ fa<is p.eu? ? Je tem.arque que, jam.a:is, 
çu une longue lettre d'elle, il y a quel~ vous ne manifestez un désiT ou ne m'a .. 
que temps déjà, cela me ferait ipla.isir · dresœz une demande. \ / ous êtes tou -
d'all er la voir. jou.rs prêt à payer d 1e votre personne, 

- Vous auriez pu ne pas tant atte.n· sans que j'aie trouvé l'occasion de vous 
d<e. Quand je fuis PaTis, je vous lai- faire plaisir. 
toujou·rs libre de prendre la route qui Une flamme chaude coloni les ioues 
vous plaît. du leune Russe. 

- C'est qu'il faudrait p.arti.r dans la - C'est peut-être que j'ai été -plus 
matinée . .. pour que vous ne trOtJviez pas hab;tué à donner qu'à demander, cons .. 
le temps trop long ... en mangeant, vous tata·t-11 avèc enjouement. Il ea:t certain 
ne voua aperceviiez :pas de mon absen· que c'est pour moi une joie de vous être 
ce. a~réable et qu'll ne m'~t jamai venu à 

Elle réfléchit quelques însbants et la l'idée que je pouvais mettre votTe bien­
curiosité la 'P-Oussait un peu, elle offrit: veillance à contribution. 

- Pourquoi n'irions-nous pas manger En oette minute, où eJle était h euTeu-
chez votre n ourrice ? ... vaus emporte- 1>e de lui faire plaisir, elle eût aouhaité 
riez does provlaions ? moins de subtile correction de sa -part. 

- Vous accepteriez de lui faire, ainsi E11e avait souvent l'impression q u'a-
qu'à moi, cet honneur ? demanda .. t-il vec elle, i1 pesait tou_tes 111~ paroles com­
avec une &u n>rise heureuse. m 1e sïl avait p.eur qu'un mot d.épassât 

- Ce serait déJ.icieux, cette dînette E·es désirs ou révélât 98. vraie pensée ? 
improvisée 1 Au début de leurs tt-lations. il était 

- Oh 1 je me ch.arv;~ du menu 1 fit- beaucoup moins réservé. Ellie se ra-ppe· 
il enthousiasmé. lait avec quelle hautaine indépendance. 

- Voulez-voua que nons y allionoS de· il ava4t. osé. différentes foi., lui tenir tê· 
main ) PToposa. ... t..elle. Nous partiTons te. 
vers ]es dix heUTes. Maintenant, il se dérobait par un sou-

- Vralme:nt, demain, cela ne vous rire ou par un silence .. Elle oonstatait 
dérangera pas ? .aussi qu'avec ses .amies, il était beaucoup 

- Nullement 1 pourquoi attendre } 'olu s libre. 
Vous auriez d û en parler plus tôt. il était devenu hab iuel, en effet. dans 

- Je ne voulais pas v-0us priver de Le groupe d~ amies d e Michelle, d epuis 
vos ~rties ma.tînales au Bois-. son algarade avec Molly, de faire mille 

Dern iers cou r s 
1~ Baukati (au porteur) 
I§ Be.nk.a1i {non1inale) 
Ht1gie de~ tabacs 
Bornonti N~k•ar 
Sociét~ Derooa 
Sirketihayriye 
Tra rnways 

Sooiété des Quai• 
Régie 

u.60 
g,50 
2.26 
&~ 

14.ît 
1 oJ>O 
HI.li> 

1 I .-' 

Chen1in de fer An. OO 1,1,u au cun1p1u.u1 
Chernir1 de ter An. 60 0 11) à tf'irrue 
Cln1euts Aslan 

2.;IJ 
23;1(1 
.,, 4b 
ïü~ 

Detto Turque 7,o (1) a/o 
DeLte Turque 7,6 (1) a/I 
Obligations Anatolie (1) a,'c 
Obligations Anatolie (1) a,,t 
Trtieor Turc 6 010 

Trésor Turc 2 0/0 
ti;rgani 
~1va ... -Er.ieruu1 

Emprunt in1érieur aie 
Ho11s de Repréeenttttiou a'o 
Bons de Hepréaeutation a/t 
tian que Centrlllo de la H. TJi2. le 

24.IJll 
2466 
.i.'l.:il 
43.211 
r1ï.'i6 
:, t .fiO 
u:;.ll& 
~ j.) ...... 

!•H.,,,, 
4;, 6 
r,7 16 

Les Bourses étra ng-ères 
Clôture du 19 Février 19.~6 

BOi l~SE rh• LO~llltK.., 

16 h. 47 (olôl. uff.) 18 b. (•prî·• clü1.l 
Ne·w-York. 4.\IHOli 4.981;.' 
Paris 
Berlin 

H.UU 7172 
12.M> 

Arnsterd 1.un 7 .26ifi 
Br uxelle1 2U.i8f> 
Milan U'J.18 
Genève Io.JO 
Athèneo 618. 

BO l ' US I;; (le P AIU S 

I;!.~ 

7.2R25 
2u.2s5 

lit. 18 
15. IOô 

ôl8 

Turo 7 112 1\J03 26!\ ôO 
Banque Ottomane 346.·. 

Clôture du 19 Février 
BOURSE d e NE\V-YORK 

Londreo 4.986~ 4.9875 
Ber lin 40.00 40.02 
ADllltardarn 68 86 fJS 63 
Pula 6.6775 6 fi77b 
Milan 8.0~ 

(Communiqué par I' A A) 

amabilités à John. 
Elles excuaaien.t, entre elles, 1""1' 

prévenances et leurs familiarités. C'O di~ 
san t gaiem en t q ue, rpuioqu~ le chauffe~ 
était destiné à d ev enir le gendTe du roJ 
d u sucre, i l val.a.i1t mieux déjà le t.rra.i tef 
en cama.Ta.de. 

Leur I ouerie lénùn.ine ; égayait d'ail' 
leuu de parler ainai devant Michel~ 
dont e.lleo sen taient la muette ind,1(113 ' 

tion. 
Or. aux avances aimables d e ,,el 

amies, la fille de M. Jourdan-Ferrièr"'.' 
constatait combien John tépondalt ~ .. 
briem ent. d e I' a-ir souverainement S'Upe: 
rieur d 'un homme condescend ant " 
iouer avec des fillettes mal élevées. 

Molly Burke, plu. intrépide que 1"' 
au!Tos, obtenait m ême parfois de gal..,. 
tes ripostes.. 

Elle ooait certaines libertés de ge<0t"* 
au de lanR>ages vi•-à-vis du chauffe<>f• 
lui offrant un bonbon, une cigarette, u':4' 
con~mmation : 1·e char~e.ant même. ~= 
certa:ines c otnnu"SSlons, ce qui fa~ 
flamboyer d 'indignabion l"" yeux de r.ft' 
chelle. 

~~~~~~~~~~....:.(àauivreL.,. 
Sahibi: G. PRIMI 

Umumi netriyat müdürü: 
Dr. Abdül Vehab 

M. BABOK, Buunevi, Galata 
S..-Piy• Hu - Telefon 434511 


